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Aojoord'fiui, à Meaux, 
fêtes du 5e anniversaire 
de la victoire de la Marne 
présidées par M. Millerand. 

UNE CONVERSATION AVEC M. DELACROIX, PRÉSIDENT DU CONSEIL DE BELGIQUE 

fin"' 

11e Année. — N° 3.555. 
Pierre Lafitte, fondateur. 
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DIMANCHE 

SEPTEMBRE 
1920 

La liberté consiste à 
vouloir que les choses 
arrivent non comme 
il te plaît, mais comme 
il est juste qu'elles 
arrivent. 

ÉPICTÈTE. 

IMPOSANTES OBSEQUES DU CARDINAL AMEÏTE, ARCHEVEQUE DE PARIS 
bru >■ ad. 

LA LEVÉE DU CORPS, RUE BARBET-DE-JOUY. — LE VALET DE CHAMBRE DU DÉFUNT PORTANT LE CHAPEAU CARDINALICE. — LE CORBILLARD DEVANT SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS 

1 h - ËS 

» ■ « 

' LES BANNIÈRES DES SYNDICATS LIBRES DANS LE CORTÈGE LE CHAR FUNÈBRE RECOUVERT DE LA « CAPPA MAGNA » LES SŒURS DE SAINT-VINCENT-DE-PAUL, RUE S'-JACQUES 
ira 

DIGNITAIRES DE L'ÉGLISE DEVANT NOTRE-DAME 

tn» 

Mgr ROLAND-GOSSELIN A LA TÊTE DU CORTÈGE 

LA FOULE SUR LE PARVIS DE LA CATHÉDRALE LE SERVICE FUNÈBRE A NOTRE-DAME : 1. Mal PÉTAIN; 2. M. MILLERAND 
^ fallut un très important service d'ordre, hier matin, pour contenir la foule qui se pressait de la rue 

arbet-de-Jouy à Notre-Dame. Après que Mgr Roland-Gosselin eut récité le « De Profundis», à la 
cllapelle ardente, on procéda à la levée du corps. Parmi les hautes personnalités portant les cordons du 

Mgr LUÇON SOUS LE DAIS 
poêle, on se montrait Mgr Baudrillart, Mgr Le Roy et le R. P. Janvier. Au passage du cortège, les églises 
sonnaient le glas. Le corps fut reçu à Notre-Dame par tous les dignitaires de l'Eglise. Mgr Luçon, 
cardinal-archevêque de Reims, présida la cérémonie. A 6 heures, le cercueil a été descendu dans la crypte. 



LE DEJEUNER DE VERSAILLES 
EXCELSIOR Dimanche 5 septembre T%0. 

MM. M1IXERAND ET DELACROIX CONSTATENT 
LEUR INTIME ACCORD SUR LES PROBLÈMES 
QUI INTÉRESSENT LA POLITIQUE GÉNÉRALE 

DE LA FRANCE ET DE LA BELGIQUE 
Un entretien avec le président du Conseil de Belgique. 

"L'accord militaire est nettement terminé. — Au point de vue 
économiquè, nous étudierons ensemble un système pratique. — 
J'ai soumis à M. Millerand un plan relatif aux réparations." 

ET: 

M. DELACROIX, PRESIDENT DU CONSEIL BELGE, ET M. MILL3RAND, PHOTOGRAPHIES, HIER, A VERSAILLES 

On nous communique la. note suivante : 
M. Delacroix, président du Conseil 

des ministres de Belgique, a déjeuné, 
hier, chez M. Millerand, à Versailles. 
Les deux présidents du Conseil ont 
passé en revue les divers problèmes qui 
intéressent actuellement la politique 
générale de leur pays. 

Ils ont été heureux de constater leur 
intime accord sur ces problèmes, no-
tamment sur les questions d'ordre mili-
taire, sur le développement des rela-
tions économiques, et enfin sur les 
principes qui doivent régler l'attitude de 
leurs gouvernements dans le conflit 
russo-polonais. 

A son retour à Paris, M. Delacroix 
nous a reçu, à 18 heures, au Grand Hôtel, 
et nous a fait les déclarations suivantes : 

— Je suis enchanté de l'accueil qui 
m'a été réservé à Paris. J'ai trouvé en 
M. Millerand un homme aimable avec 
qui j'ai utilement discuté sur les diffé-

rentes ' questions qui intéressent nos 
deux nations. 

« L'accord militaire franco-belge est 
nettement terminé. Il serait signé de-
main ou après-demain si le maréchal 
Foch ne quittait pas Paris et pouvait 
ainsi rencontrer , le général Maglinse. 
Cet accord n'a pas été seulement néces-
sité par les besoins d'une prudente dé-
fensive. 11 établira encore des liens 
nouveaux et plus intimes entre la 
Fra»ce et la Belgique. 

» Au début, cet accord militaire avait 
rencontré quelque opposition chez nous. 
Les socialistes avaient fait quelque ta-
page à ce sujet. Mais toutes les dissi-
dences ont disparu aujourd'hui, et le 
peuple entier de la Belgique se réjouit 
de ce lien nouveau de voisinage. 

» Au point de vue économique, nous 
étudierons ensemble un système pra-
tique. La Belgique est destinée à expor-
ter beaucoup, et nous avons aussi des 
intérêts dans le monde entier. 

» Le véritable problème à résoudre 
est celui'* des réparations. La répartition 
des indemnités est une chose réglée, dé-
finitive ; mais différentes combinaisons 
ont^ été présentées aux Alliés par 
MM. Poincaré, Dubois, Lloyd George 
et par bien d'autres personnalités... J'ai 
soumis aujourd'hui à M. Millerand un 
plan destiné, je crois, à d'heureux ré-
sultats.. 

» J'ai assisté à la Conférence de Spa, 
et j'y ai puisé d'utiles leçons et de 
sages avertissements. Vous le verrez 
bientôt. En attendant, dites bien que 
l'entretien que j'ai eu avec M. Mille-
rand a été empreint, do la plus complète 
courtoisie, et que je conserve de mon 
séjour à Paris un souvenir enchanté. » 

M. B. 

Au retour de M. Delacroix 
BRUXELLES, 4 septembre. — La Dernière 

Heure annonce que M.' Delacroix, dès son 
retour de Paris, s'occupera des questions 
hollando-belges. 

CE QUE L'ON PENSE EN ROUMANIE 
du mariage projeté entre la princesse Elisabeth 

et Tex-diadoque de Grèce 
Nous avons rencontré, hier, une person-

nalité roumaine particulièrement docu-
mentée sur les projets de mariage ébau-
chés entre le prince Georges de Grèce et 
la fille aînée du roi et de la reine do Rou-
manie. De retour de Roumanie depuis qua-
rante-huit heures, notre interlocuteur 
nous a donné sur l'état de ces pourparlers 
matrimoniaux des renseignements précis 
qu'il vient de recueillir dans les milieux 
politiques de Bucarest : 

— Les fiançailles de la princesse Elisa-
beth de Roumanie avec le prince Georges 
de Grèce, nous dit-il, sont annoncées par 
les milieux constantiniens et sont, par 
conséquent, considérées comme officielles. 
La nouvelle a été lancée avec empresse-
ment par l'entourage de l'ancien roi, car 
elle est de nature à apporter dans la mai-
son déchue-un peu de réconfort. Mais elle 
a été accréditée alors qu'elle constituait 
encore une grave indiscrétion et celle-ci a 
causé dans tous les milieux roumains une 
indisposition sérieuse. 

» La nouvelle n'est pas de nature à pou-
voir être démentie, mais la réalisation du 
projet reste encore un problème difficile ; 
c'est du moins ce qu'affirment les milieux 
roumains les mieux renseignés: 

» Il n'y a point d'obstacle à prévoir du 
côté do la famille du prince. On dit que 
l'ancien héritier du trône de Grèce aime 
sincèrement la princesse Elisabeth. Cela 
est fort vraisemblable. L'ancien roi serait, 
do son côté, le plus sérieux soutien de la 
passion de son fils. La princesse Elisabeth 
ajoute, à son éclatante beauté et à ses qua-
lités d'âme, une dot importante laissée par 
son grand-oncle et agrandie par son père. 
Cela n'est point à dédaigner dans les mo-
ments difficiles, parfois pénibles, que tra-
verse l'ancien roi dans son exil. La prin-
cesse apporterait, en outre, à la famille de 
Constantin un appui politique de tout pre-
mier ordre, ce. qui est de nature à complé-
ter de la façon la plus heureuse la valeur 
du premier apport. Envisagé sous cet as-
pect, on peut affirmer, avec tous les Rou-
mains, que le problème reste difficile. 

Ce que pense le roi Ferdinand 
» On n'a rien dit, et pour cause, de ce 

que pense le roi Ferdinand de Roumanie, 
qui paraît laisser à son épouse, la reine' 
Marie de Roumanie, le soin do s'occuper 
de cette'uiiion, mais on prétend que, pour 
des raisons.de famille, il consentirait vo-
lontiers au mariage projctôj Et voici ces 
raisons : le roi de Roumanie avait brisé 

tous les liens de famille en tirant l'épée 
contre Guillaume. Son attitude chevale-
resque lui a valu, de la part des maisons 
allemandes, de nombreuses injures, mais, 
à l'heure actuelle, les rôles ont changé. Le 
roi Ferdinand est l'un des rares souve-
rains dont la guerre n'a pas renversé le 
trône, et, de tous les souverains et princes 
issus des maisons d'Allemagne, il est, au-
jourd'hui, le seul heureux. Son auréole mi-
litaire, sa victoire politique, son grand-
prestige ont fait de lui là personnalité la 
plus illustre de la famille des Hoherizol-
lern. Il est donc très courtisé par les an-
ciens ennemis de la famille,, qui se flatte-
raient de renouer des liens intimes avec 
ce grand roi. 

» C'est pour mieux réaliser une reprise 
de relations de famille qu'une intrigue 
habile a été tissée et qui doit aboutir au 
mariage de la fille du roi Ferdinand avec 
le neveu du kaiser. S'il ne s'agit, pour lui, 
que de reprendre des relations de famille 
et de Ses cimenter, sans aucunement enga-
ger sa liberté politique, le roi, dit-on, don-
nerait son approbation au mariage projeté. 
Sa froideur est cependant de nature à dé-
mentir cette hypothèse. 

Les raisons du mariage projeté 
» C'est ailleurs qu'il faut chercher les 

raisons de ce mariage projeté, mais aucune 
ne peut être facilement acceptée par le 
gouvernement et le peuple roumains. La 
reine Marie, prét'end-on, désire pour sa fille 
un trône. C'est un désir très légitime, car 
la princesse Elisabeth serait la plus belle, 
la plus active et la plus gracieuse des reines. 
Or, il n'y a dans le monde que trois prin-
ces à marier, et ils sont tous trois dans les 
Balkans. Ce sont : le prince régent du 
royaume des Serbes, Croates et Slovènes, 
qui est le plus populaire en Roumanie, 
mais qui ne paraît pas répondre au désir 
rie la jeune princesse. Le roi Boris de Bul-
garie est plus jeune que la princesse, et 
l'inimitié entre les deux peuples écarte 
tout projet ; reste l'ancien héritier du 
trône de Grèce, qui, dit-on, a des chances 
sérieuses de revenir un jour à Athènes. 

» Cette probabilité n'est pas envisagée 
en Roumanie, où le peuple déteste.l'ancien 
roi et plus encore son fils, dont il garde 
le plus mauvais souvenir. Il est peu pro-
bable que le refour de Constantin ou de 
son fils puisse se réaliser sans ourdir d'a-
bord et à grands frais une conspiration 
nouvelle contre M. Venizeios, qui ne con-
sentirait jamais de gaieté de cœur au re-

tour de son implacable ennemi. Les Rou-
mains ne peuvent pas s'engager dans cette 
voie périlleuse, où ils trouveraient contre 
eux la France, la Yougo-Slavie et l'An-
gleterre. 

» Rien ne saurait engager la Roumanie 
à prêter un concours quelconque à son 
ancien ennemi, et les souvenirs abondent 
pour écarter définitivement de son choix 
le duc de-Sparte, qui, d'ailleurs, n'a abso-
lument, rien d'un Spartiate... 

» Si ce n'est pas dans l'espoir de monter 
un jour sur un trône, pourquoi la princesse 
Elisabeth épouserait-elle Georges de Grèce? 
La reine Marie ne peut non plus consen-
tir trop fac.lement à donner pour époux 
à sa fille un ennemi de la France qu'elle 
aime et où elle reçoit un accueil si chaleu-
reux, de même qu'il est difficile de lui 
prêter le moindre désir île reprendre avec 
les familles allemandes des relations 
qu'elle avait été heureuse, à un moment 
donné, de rompre. 

H y aura des obstacles sérieux 
» On peut donc affirmer qu'avant de se 

réaliser le projet du mariage de la prin-
cesse Elisabeth avec le duc de Sparte ren-
contrera encore de nombreux et de sé-
rieux obstacles. 

» M. Take Jonesco, ministre des Affaires 
étrangères de Roumanie, qui porter.-, la 
responsabilité de ce mariage s'il se réa-
lise, doit aller prochainement à Athènes 
voir son ami M. Venizeios. fl aura l'occa-
sion de juger du sentiment du peuple grec, 
et c'est s-ans doute en connaissance de cause' 
qu'il dewa donner ou refuser son consen-
tement, car le mariage d'une princesse 
royale ne se fait pas sans de nombreuses 
adhésions. 

» Si M. Take Jonesco s'oppose à ce ma-
riage, if rendra un service aux Roumains 
et à la princesse Elisabeth également, car, 
on nous l'a affirmé maintes fois, la jeune 
princesse souhaite la rupture des négocia-
tions engagées. » — R. V. 

Il y a une Place pour Vous 
13.625 emploi-* de Représentants. Sténg-Dactytô-

gràphes, Caissiers, Caissières, Secrétaires, Çliefs-
Comptables, etc.. ont fié offerts, PU 1919. aux Élèves 
de l'École PIGIER. Beaucoup d'Élèves ne sollicitant 
pas d'emplois, les situations offertes sont toujours 
plus nombreuses que les É'èves à placer. 

Leçons pratiques à l'École, le jour, le soir ou par 
correspondance sans déplacement. 
. Çnvoi giatuit de la broclime '• SITUATIONS" 

École i'igier, rue de Rivoli, 53, à Paris (1"). 

HOMMAGE A NOTRE CULTURE 

UNE ACADÉMIE 
DE LANGUE FRANÇAISE 

A BRUXELLES 
Elle comprendra des personnali-
tés qui, par leurs travaux, leurs 
écrits ou leurs discours, ont con-
tribué à l'illustration du français. 

Elle pourra appeler un nombre 
illimité d'écrivains et de philolo-
gues, choisis dans « les pays qui 
sont les provinces intellectuelles 

de la civilisation française ». 

BRUXELLES, 4 septembre. — La Nation 
belge annonce que le Moniteur de diman-
che publiera un arrêté royal créant une 
académie royale de langue et de littérature 
françaises et désignant les quatorze pre-
miers académiciens parmi les lauréats des 
prix quinquennaux et triennaux de litté-
rature. Les académiciens désigneront à leur 
tour les autres membres de l'académie. 

Le-rapport, adressé à ce sujet par le 
ministre des Sciences et dos Arts au roi, 
dit notamment : 

L'académie comprendra des personna-
lités qui, par leurs travaux, leurs écrits ou 
leurs discours, ont contribué de la façon la 
plus érninente à l'illustration de la langue 
française. L'académie pourra appeler un 
nombre illimité d'écrivains ou, de philo-
logues de nationalité étrangère, choisis 
dans tous les pays où le français est ho-
noré, cultivé et qui sont les provinces in-
tellectuelles de la civilisation française. 

Aucun lien ne rattachant les unes aux 
autres à l'heure actuelle les diverses sortes 
de culture, il a semblé que la Belgique, 
tant par sa situation géographique qu'en 
raison du, prestige que lui ont valu les 
épreuves de la guerre, était spécialement 
qualifiée pour essayer de réaliser un grou-
pement international de cette espèce. 

L'académie se recrutera elle-même li-
brement. Le choix de ses membres ne 
devra pas être exclusivement masculin. 

Pour remplacer * 
le tunnel sous la Manche 
LONDRES, 4 septembre. — La Pall Mail 

Gazette étudie la question de l'établisse-
ment d'un service de ferry-boats, préconisé 
par les autorités françaises, en vue de 
l'abandon temporaire par le Parlement bri-
tannique du projet de construction du tun-
nel sous la Manche. La Pall Mail Gazette 
écrit que les experts, à Londres, sont en 
faveur de ce nouveau projet. On espère 
qu'il sera mis à exécution dans peu de 
temps. 

Le cinquantenaire 
de la République 

Hier 4 septembre a été promulguée la 
loi relative à la célébration du cinquan-
tenaire desla République. En voici le texte: 

ARTICLE PREMIER. — Le cinquantenaire de 
ta République sera commémoré à Paris et dans 
les départements par des cérémonies publi-
ques. 

Ces cérémonies auront lieu le 11 novembre 
192Q, anniversaire du jour où la victoire des 
armées de la République a restitué l'Alsace et 
la Lorraine à la France. 

A cet effet, le 11 novembre 1920 est déclaré 
jour îérié. . 

ART. 2. — En commémoration de ce cinquan-
tenaire, les deux inscriptions suivantes seront 
apposées sur l'Arc de Triomphe : 

4 septembre 1870 
Proclamation de la République 

11 novembre 1918 
Retour de l'Alsace et de la Lorraine à la France 

L'article 3 ouvre un crédit de 3 millions 
et demi pour les frais de cette commémo-
ration. • 

Est également promulguée aujourd'hui 
la loi relative à la translation du cœur de 
Gambetta ; elle est ainsi conçue : 

ARTICLE UNIQUE. — L'urne contenant le cœur 
de Léon Gambetta sera solennellement transfé-
rée au Panthéon. Une plaqua commémorative 
sera apposée dans ce monument à la mémoire 
des généraux Chanzy et Faidherbe, ainsi que 
des officiers et soldats des armées de terre et 
de mer qui, en 1870-1871, ont sauvé l'honneur 
de la France.' 

[Il convient de signaler qu'hier, dans un assez 
grand nombre ,de villes, des fêtes ont en lieu 
én l'honneur du cinquantenaire de la Répu-
blique.] 

LA PROPRETÉ DES RUES 
Une ordonnance de M. Autrand 

M. Autrand, préfet de la Seine, vient de 
décider qu'à partir de lundi 6 septembre, 
dans la partie des grands boulevards qui 
s'étend de la rue Royale au boulevard de 
Strasbourg, et dans un certain nombre de 
rues adjacentes, l'enlèvement des ordures 
ménagères aurait lieu à 7 h. 30 du matin. 

En conséquence, dans les voies soumises 
au nouveau régime, un arrêté préfectoral 
prescrit de déposer les récipients sur la 
voie publique une demi-heure au plus 
avant, l'heure de la collecte, et de les re-
miser à l'intérieur un quart d'heure après 
le passage des tombereaux. 

Il est formellement interdit de sortir, 
sous aucun prétexte, les récipients sur la 
voie publique avant 7 heures du matin. 
Les' propriétaires des immeubles intéres-
sés ont été prévenus par des avis remis 
à domicile, et les contrevenants seront 
poursuivis en simple police. 

IMPOSANTES FUNERAILLES 

LES OBSÈQUES DU CARDINAL AfflETTE 
ONT ÉTÉ CÉLÉBRÉES HIER A NOTRE-DAME 
S. E. le cardinal Luçon, archevêque de Reims, présidai* 
la cérémonie, à laquelle assistaient quatre autres carefr. 
naux et un grand nombre d'évêques et de chefs d'ordre 

Présentant ses condole'ances au vicaire capitulaire, Mgr Roland-
Gosselin, M. Millerand lui dit: "J'étais très désireux de rendre un 
témoignage public de l'estime que m'inspirait un prélat si patriote. " 

Le cardinal Amette a été enseveli, hier, 
dans le respect de tout un peuple. Bien 
avant la levée du corps, la foule stagnait 
sur les voies que devait parcourir le cor-
tège. Dans l'air, ouaté de brumes argen-
tées, les cloches des églises égrenaient 
leurs glas obstinés. Un peu après 8 heu-
res, le funèbre cortège se .forme. Voici, me-
nant le deuil, au nom'du diocèse, Mgr Ro-
land-Gosselin, vicaire capitulaire, évêque 
do Mosynople. Assisté de Mgr Odelin et 
des chanoines du chapitre, des vicaires gé-
néraux, il récite, dans la chapelle ardente, 
les prières de la levée du corps. Le cor-
tège s'ébranle au milieu d'une foule émue, 
difficilement contenue. En tête, déblayant 
le chemin, une ligne de gardiens de la 
paix. Puis des délégations de patronages, 
des œuvres diocésaines, sociétés de Saint-
Vincent de Paul, jeunesse catholique, che-
minots catholiques avec leurs bannières 
cravatées de deuil. Derrière le corbillard 
de seconde classe, dont les cordons sont 
■tenus par Mgr Le Roy, supérieur des 
Pères du Saint-Esprit ; M. Garriguet, su-
périeur de Saint-Sulpi-ce ; Mgr Baudril-
lart, recteur de l'Institut catholique ; le 
R. P. Janvier ; le vicomte d'Hendecourt, 
président général des Conférences de Saint-
Vincent de Paul, et M. Duval-Arnould, 
député de la Seine, marchent quatre reli-
gieuses de l'ordre de Saint-Joseph de 
Cluny. C'est chez elles, on le sait, qu'est 
décédé le cardinal. Marche après elles le 
valet de chambre du prélat défunt. En 
habit et manteau de cour, il porte, sur un 
coussin de velours, le chapeau écarlate, 
emblème du cardinalat. Des séminaristes 
en surplis exaltent les autres insignes 
éminentissimes : la crosse aux vrilles mys-
tiques, fleurie d'émaux ; la mitre d'or, la 
barrette incarnadine, le somptueux chande-
lier. Derrière la lourde et somptueuse 
croix de métal du chapitre, une pauvre 
femme titube dans ses voiles de douleur : 
c'est la soeur du cardinal. 

Sur le passage du cortège, les hommes 
se découvrent, les femmes esquissent le 
petit signe de croix furtif. Dévots, indé-
vots, tous sont graves. Jamais on ne vit 
une foule si respectueuse. Son attitude 
atteste la popularité de l'archevêque de 
Paris dans toutes les classes de la capitale. 

A Notre=Dame 
Avec un peu de retard, le cortège arrive 

à Notre-Dame, dont le triple porche est 
orné de draperies noires, lamées d'argent. 
Au centre de la façâde, à la hauteur de la 
galerie des Rois, éclatent les armoiries du 
défunt. Quand pénètre le cortège, la quin-
tuple nef de la basilique, le transept, l'ab-
side, les galeries aériennes..., la cathédrale 
est pleine. L'avant-chœur est réservé 
aux personnages officiels. Au premier 
fauteuil du premier rang, M. Mille-
raud. l.o président du Conseil est arrivé 
militairemënf, comme 10 heures son-
naient. Si l'exactitude est la politesse des 
rois, elle est aussi celle des hommes d'Etat 
républicains. A ses côtés, M. Paléologue, 
secrétaire général du ministère des Af-
faires étrangères; M. Isaac, ministre du 
Commerce ; M. David, sous-secrétaire 
d'Etat de l'Intérieur; M. Rossy, représen-
tant le président du Sénat; M. Laniel, re-
présentant - celui de la Chambre ; lord 
Derby, ambassadeur d'Angleterre; M. Hugh 
Wallace, ambassadeur des Etats-Unis; 
M. Quinones de Léon, ambassadeur d'Es-
pagne; M. Matsui, ambassadeur du Japon; 
.M. Thaddée de Router, premier secrétaire 
de la légation de Pologne; M. Arnoult-

Xanglois, représentant le haut commissa-
riat du Canada; M. Autrand, préfet de la 
Seine ; M. Raux, préfet de police ; M. Le 
Corbeiiler, président du Conseil municipal; 
M. Gay, président du Conseil général... 
Puis, quantité de sénateurs, députés, con-
seillers municipaux, membres de la Cour 
de cassation; du Conseil d'Etat, de ■ l'Ins-
titut, de l'Université, du barreau. Un très 
grand nombre de représentants des armées 
de terre et de mer, entre lesquels les as-
sistants désignent avec une curiosité sym-
pathique le maréchal Pétaiu, le général 
Lyautey, le général Mangin... N'oublions 
pas le grand rabbin d'Alger, M. Moïse 
Aniar, dont la présence donne à la céré-
monie une note très particulière de con-
ciliation, sinon chrétienne, du moins hu-
maine. 

L'orgue tonne, les lampadaires s'allu-
ment. Péniblement, le lourd cercueil du 
prélat est hissé sur le catafalque que do-
mi'ne un cénotaphe. Au contraire des laï-
ques, dont le visage est tourné vers l'autel, 
la bière est tournée vers le peuple, vers 
son peuple, comme si le bon pasteur vou-
lait l'instruire encore. 

Sur le cénotaphe, entre d'innombrables 
lampadaires, la cappa magna. En bas, sur un 
coussin de velours, le chapeau cardinalice 
aux houppes dorées et les autres insignes 
de rémittente dignité du défunt, arborés 
par des séminaristes. 

■ Cependant, dans le chœur, la foule dp 
prélats se range. Il y. a un peu piUs * 
an, à la place même où gît le cardinal 
sous les panaches du cénotaphe, se dres 
sait un autel. L'insigne basilique était en 
courtinée comme aujourd'hui, non rm 
de crépines de deuil, mais de joyeuses 

Kl 

MGR ROLAND-GOSSELIN 
devant le grand portail de Notre-Dame. 

tentures et do trophées de drapeaux. 
Comme aujourd'hui, une foule haletante se 
pressait. D'innombrables prélats garnis-
saient, comme maintenant, les magnifiques 
stalles canonicales. Mais, à la place de 
mitre d'or, ils arborent-aujourd'hui la mi-
tre d'argent. L'orgue, qui entonnait alors 
les plus belles marches triomphales, gémit 
aujourd'hui une marche funèbre. Alors, 
par les verrières, défleuries encore de leurs 
iiïomparables vitraux, pénétrait, profuse, 
la vibrante ardeur de l'été. Et dans le pou-
droiement, dans le scintillement des dal-
matiques, des mitres et des crosses, le car-
dinal Amette, endormi maintenant pour 
jamais, conférait les onctions sacrées à 
celui qui, aujourd'hui, mène le deuil, Mgr 
Roland-Gosselin. 

Les deux roses miraculeuses des vitraux, 
fermées,pendant les orages de la guerre, se 
sont de nouveau épanouies." Mais le ciel 
lui-même est en deuil. Une lumière grise, 
automnale déjà, filtre tristement à travers 
les vitres historiées. A peine diseerne-t-on, 
dans les hautes galeries, les guimpes fré-
missantes des religieuses de tous ordres. 
Leurs cornettes, empesées et curieuses, 
frémissent dans la pénombre comme des 
ailes de mouettes. 

Cette discrétion de la lumière accentue 
encore, s'il est possible, la physionomie 
vraiment médiévale du chœur et de 
l'avant-chœur, où siègent d'innombra-
bles prélats et cinq cardinaux. Us sont 
en grand apparat. Un petit clergeon, avec 
des grâces de page, rebrousse derrière eux 
les ondes soyeuses de la cappa magna. La 
foule s'informe et les nomme. Ce sont : 
le cardinal Bourne, archevêque de West-
minster, mince, fluet, émacié comme une 
figure de vitrail ; le cardinal Dubois, pas-
teur fidèle et strict ; Mgr Maurin, de Lyon, 
masque énergique, volontaire • le cardinal 
Andrieux à figure d'ascète. Enfin, S. Enr le 
cardinal Luçon, archevêque de Reims, qui 
semble porter sur sa face colorée le reflet 
de l'incendie sacrilège qui anéantit sa ca-
thédrale. 

Rappelez-vous toutes les lettrines d'an-
tiphonaires, les enluminures de vieux mis-
sels... Leurs arabesques dorées et carmi-
nées ne sont rien comparées au prodigieux 
spectacle de cette foule de prélats, abpes 
mitres, chefs d'ordres, protonctaires. Hi»'u 
de plus archaïque et de plus vivant. Par-
fois, un des tambours matelasses au 
transept laisse pénétrer un retardataire; et, 
avec lui, entrent, dans le sanctuaire mu^,'_ 
âgeux, les bruits séculiers de la ville la-
borieuse : le ululement d'une péniche sui 
la Seine, l'appel métallique d'un wattm-i». 
On craint que ce bruit du dehors naoo-

LES CORDONS DU POELE DU CORBILLARD DU CARDINAL-ARCHEVEQUE DE PARIS ^ 
i. De gauche à droite : M. C. Le Roy, supérieur des Pères du Saint-Esprit ; Mgr Baudrillart, vicaire général, directeur de l'Ins ^ 
catholique, représentant l'Académie française ; le vicomte d'Hendemont, président général des conférences de Saint-Vincen 
Paul. — 2. De gauche à droite : M. Duval-Arnould, député de Paris ; le R. P. Janvier, de l'ordre des Dominicains, prédicateur a N 

Dame ; M. Garriguet, vicaire général, supérieur de Saint-Sulpice.-
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sion rétrospective. Mais, au con 

EXCELSIOR 

le s accentue à mesure que se dé-
air^1-"pompes liturgiques 

«Dies irœ...» 
, ,„ doyen des cardinaux, le cardinal 

C'e- n„i pontifie. Soudain, sur la. ru-
îfl!°\p?la foule, emplissant la basilique, 
j,eur f, Marseillaise de la mort, le Dies 
éclate 

tmVr de colère, jour d'effroi ! 
J ■ réduira le monde en cendres, 

5Z DERNIERE HEURE 5 HEURES 
DU 

MATIN 

U 

prôphète'el sibylle en font foi 
iv suraiguë des enfants alterne avec 

v o-rave des' lévites. A l'élévation, 
^à6 fappërde la clochette, prélats, 

i'es *s maréchaux, généraux, acadé-leAye7à l'appel. 
'P'^s s'inclinent, et Je président du 

niiciei.1'rtemeure impassible. De ses yeux 
de myope, il surveille avec atten-

obstin^ wesle3 du célébrant, 
pi'I obéir au méticuleux cérémonial 

Pour cincj aDsoutes furent succes-
& e données après la messe par les 

rdinaux. Cinq absoutes, c'est le chif-
W ziwA aux papes, aux souverains, aux 
^^arâinaux- Cinq'absoutes, c'est je chif 

fre rés,eref ^uVévoques, inhumés dans 
We''!ocèses. C'est parce .qu'ils ont eu 

i pR 

ff^nue^'Eglise ieur'accorde les quim 

f
e
ur3 ^p^s de responsabilités que le 

ïea ,rf des fidèles, expliquent les litur-des 
e r l oraisons, lusfrations et encense-

ï>cP-
S
4prnière de ces absoutes fut donnée 

■ «héroïque prélat de Reims. Son émo-
était visible. Des larmes ruisselaient 
-„= joues empourprées. On eût dit une 

TL à l'aube. Enfui, s'éteignirent les 

par 
(ion 
sah. 
ÏÏÙm Tes'cierges et "les parfums. Une 
P • d'huissiers fraya un chemin dans la 
11
 i» véhémente. Et, devant la porte du 

1 -ont aui donne sur la rue du Cloître, 
^ Roland-Gosselin, vicaire capitulaire. 

■-.nré des chanoines qui l'élurent, vint, 
nom du diocèse en deuil, recevoir les 
,niiments de condoléances. Comme de ■ i ce fut le président jdu Conseil qui 

ifnrésènta le premier : ' . 
J'étais très désireux, lui dit-il en lui 

"Tonf cordialement la main, de rendre un KrW publie de l'estime que m'inspi-
rait un prélat si patriote. 

La foule devant le catafalque 
L'après-dîner, la foule fut admise à dé-

fi]Pr devant le catafalque où reposait l'ar-
cvêque de Paris. A 6 heures, dans 

«élise envahie par le crépuscule, à la 
Leur de quelques cierges et devant quel-
le, intimes. 1er chanoines et Mgr Roland-
rosselin, la triple bière fut descendue de 
son estrade pour être placée dans ce fu-
nèbre caveau, sous le chœur, où quatre 
cardinaux auront été pressés pour lui faire 

,Dlace Dans le même moment, le chapeau 
roiFe à glands d'or était hissé par un fil à 
la voûte ogivale, entre les quatre autres, 
vacillants et poudreux. Le temps,'bientôt, 
«teindra ses couleurs incarnates. Il lui 
donnera l'aspect poussiéreux et gris d'un 
oiseau de nuit. Mais la mémoire du prélat 
demeurera éclatante. En des' temps de dis-
mite ce fut un conciliateur, ce fut un 
homme de foi et de bonne foi. Puisse son 
successeur, quel qu'il soit, hériter de sa 
maîtresse vertu — vertu cardinale — la 
prudence. 

Nous autres, modernes, nous la nom-
mons : la diplomatie. 

Jean-Jacques BROUSSON. 

Les étudiants 
de la classe 1920 

entoure 

GREVES ET LOCK-OUT 

1/il GIT ATION OU VR ! EBiE 
EN ITALIE S'AGGRAVE 

Sur la plupart des usines occupées par les métallurgistes 
flotte le drapeau rougfe. 

Le secrétaire général de la C. G. T. menacerait, d'éten-
dre le mouvement aux transports. • 

SUR LE FRONT POLONAIS 

Le ministre de la Guerre a décidé que 
l'engagement spécial de trois ans est ouvert 
à tous les étudiants des Facultés apparte-
nant à la classe 1920, dont l'appel est 
prévu en octobre prochain, qu'ils aient été 
reconnus aptes au service par les conseils 
de révision de septembre 1918 ou par ceux 

printemps 1920, qu'ils soient ou non 
titulaires de sursis d'incorporation. 

Les jeunes gens de la classe 1920 admis 
dans les écoles énumérées dans la circu-
laire du 9 juillet 1920, qu'ils soient ou 
non titulaires de sursis d'incorporation, 
pourront entrer dans ces écoles, où l'ins-
truction militaire sera organisée, en con-
tractant un engagement d'une durée égale 
à la durée des études dans l'école envisa-

e, augmentée de trois ans. 
Ils^ seront incorporés dès leur sortie 

des écoles, pour la durée de service qui 
sera imposée à la classe 1920, et tenus de 
concourir pour le grade de sous-lieutenant 
de réserve ; toutefois, ils bénéficieront, le 
cas échéant, de tout ou partie des disposi-
tions qui pourraient être instituées par la 
prochaine loi de recrutement en faveur des 
élevés des grandes écoles. 

Les dispositions des circulaires des 28 
2 juillet, et celles de la présente dé-

cision sont applicables aux étudiants de 
ja classe 1920 classés dans le service auxi-
llaire ; toutefois, ces jeunes gens ne con-
courront pour le grade de sous-lieutenant 
oe réserve que s'ils viennent à recouvrer 
aptitude au service armé. 

Une locomotive explose 
dans le port de La Pallice 

*<X 

Onze morts. — Une dizaine de bless 

-if rOÇHELLE, 4 septembre. — Dans le 
ïht Pallice une équipe d'ouvriers 
wu occupée à relever une locomotive 

«n-i amÈ oui était sortie des rails 
fhi'

es
ryoies du quai Nord, lorsque la ma-

H 7 exPlosion. Huit ouvriers ou ém-
oi,;t ■ cllemins do fer ont été tués, ainsi 
trei/r. S Pers°nnes, dont un enfant de 
diz/i? an,s' f11' passaient à proximité. Une 
'«me de personnes ont été blessées plus 

Plu™0/11!, grièvement. Ce sont, pour la 
cuné- î Passants et des ouvriers oc-
l"accidentnS d6S hanêars voisin du lieu de 

tantsXHl0Si0n a causi des dégâts impor-
à 1'IK;?'H des magasins commerciaux et 

' usine frigorifique. 
's qu a a eu connaiss 

ROME, 4 septembre [Dépêche particu-
lière). — La situation créée par l'agitation 
des métallurgistes n'a pas subi de chan-
gements, quoi que la gravité aille s'accen-
tuant de jour en jour. Les ouvriers, éten-
dant leur prise do possession des usines, 
se sont emparés de fabriques d'oxygène. 

Comme les industriels se sont refusés 
à payer le travail accompli depuis la pro-
clamation du lock-out, le député d'Ara-
gona, secrétaire général de la C. G. T., 
aurait menacé d'étendre le mouvement à 
d'autres industries, et notamment aux 
transports. L'état actuel du conflit est le 
suivant : les ouvriers acceptent l'enquête 
proposée par le ministre du Travail, M. La-
briola {socialiste indépendant), en vue 
d'établir si l'industrie métallurgiste peut 
accepter les charges que constituerait 
l'augmentation des salaires demandée. Les 
industriels acceptent aussi cette proposi-
tion, mais ils se sont refusés à accueillir 
la demande d'une augmentation immédiate 
des salaires. Pour le moment, on ne voit 
donc aucune possibilité de solution, bien 
que tous les membres du gouvernement s'y 
emploient activement. 

Sur la plus grande partie des établisse-
ments occupés par les ouvriers ont été 
arborés les insignes des soviets et le dra-
peau rouge. 

A Turin, sur les toits des établissements 
Fiat, les ouvriers ont même été jusqu'à 
installer quelques vieilles mitrailleuses 
restées dans les usines depuis la guerre. 

Un rédacteur do la Stampa, qui a pu 
pénétrer dans une de ces fabriques, con-
firme que l'ordre et la discipline sont par-
faits. 

Mais la situation ne manquera pas de 
devenir plus grave dans quelques jours, 
puisque les stocks de matières premières 
vont s'épuisant rapidement. 

Les autorités ont pris les plus grandes 
précautions pour le maintien de l'ordre, 
et à proximité des établissements occu-

pés par les ouvriers stationnent en per-
manence de forts contingents de troupes 
et de gardes royaux. Une surveillance spé-
ciale est exercée autour des banques, 
dans la crainte de quelques coups de main. 
Mais, jusqu'à présent, aucun incident de 
ce genre n'est signalé. 

Aujourd'hui, la commission administra-
tive de la C. G. T. et la direction du parti 
socialiste se sont réunies, à Milan, pour 
examiner la situation. On observe le se-
cret absolu sur les décisions prises, mais 
on/peut affirmer, sans crainte de démenti, 
que deux courants se sont manifestés. 
L'un tend à donner immédiatement la plus 
grande extension au mouvement, tandis 
que l'autre incline à surseoir, dans l'espoir 
que le gouvernement exercera une pres-
sion sur les industriels. 

LE MOUVEMENT GAGNE LES PORTS 
~ ROME, 4 septembre. — Les ouvriers ont 
occupé un chantier naval à Ancône. 

Le mouvement paraît s'étendre à la ma-
rine marchande. Le député Giuletti, secré-
taire général de la-'Fédération des gens do 
mer, a ordonné à tous les vapeurs italiens 
qui se trouvent dans le port de Gênes de 
hisser un pavillon rouge. Les navires sont 
autorisés à continuer les opérations de 
chargement et de déchargement, mais ils 
doivent attendre les ordres de la fédéra-
tion. Les dockers de Gênes se sont empa-
rés de tous les navires du port et ont l'in-
tention de bombarder les navires qui 
tenteraient d'entrer clans le port. Le dé-
puté Giuletti parle de mettre la main sur 
toute la flotte commerciale de l'Italie et 
d'en faire une exploitation coopérative. Le 
Giornala al'ltalia donne, do son côté, les 
noms do deux navires qui auraient déjà 
hissé le drapeau rouge. 

Les arsenaux ont été saisis et des fusils 
ont été distribués aux ouvriers à Venise. 

es 

ce de l'explo-
NùiisîreX ™luce. M. ,-es Le Trocquer, 

ie il M -^avaux publics, a envoyé sur 
son cabin t ac' charSé de mission à 

Rirm ^u u a er 
Pj^ice 

les 
r, -"'"eu 

cheminé CÔ}6' M- Dejian, directeur des 
?ent rendu 

in> de fer de l'Etat, c'est immédiate-
' 1 La Pallice. 

déraillement des A ubrais 
stiUatf fioS!' 4 sePtembre. — D'après les ré-
ment de W Première enquête, le 'déraille-
'Ml de Vrpreâ3, Paris-Bordeaux provien-
vilî?se n Pm

qUie le-^ain s'est engagé à sa 
mèft-eg .no.™a|e de soixante-quinze kilo-
°u> réo-fpm l',re sur la voie déviée 1 bis, 
?0nsidé,'aïï

entairement, l'allure doit être 
i0Urd'hui D^ment"alent:e. Interrogés au-

e*Press i > ■ Par(iuet, le mécanichn de 
raWcon,Ja!?U.iUeur ont fait dfis décla-

Le non?. rad|ctoires. 
dont 2t " ,.r<? toLal des blessés s1élèvè à 32, 
vPi'ès un nan 'égèremert ; ces derniers, 
tmUer ip, p erïK;:t sommaire, ont pu con-
m!2e bip,./ ''out.e sur Bcrd.rux. ";.rmi les 

,hôPital rrn ,?riAvement et transportés à 
!?e Mari,leans. un seul est en danger : 

■..L'offlnj„„• qui a une fracture du bassin. 
' Idenlité p-t , nf. on n'avait pu établir 

lllon dp oh lleulenant Lucas, du 3e ba-
. Le déblai sseurs d'Afrique. 
rians la mlHnTnides voies s'est poursuivi 
v ? ïrandP, i Q d aujourd'hui, et les trains 
£< seeonliiSnes ont dû passer par des 
Cerla'a reS

d
 et subil>' de ce fait, un 

La réparation 
des incidents de Breslau 

BERLIN, 4 septembre. — Le gouverne-
ment franç 's avait demandé la destitu-
tion du chef de la police de Breslau, Ernst, 
coupable de n'avoir pas empêché les trou-
bles récents. Or, Ernst, par ordre des au-
torités allemandes, a été mis hier en 
« congé provisoire» . 

Une note allemande 
BERLIN, 4 septembre. — On mande de 

Breslau que le -hargé d'affaires allemand à 
Paris, M. Mayer, a remis à la Conférence de 
la paix, au nom de son gouvernement, une 
note sur les incidents cle Breslau, note ren-
fermant les dépositions de 78 témoins ocu-
laires. 

Précisions sur l'accord 
BERLIN, 4 septembre. — Les journaux ue 

l'après-midi confirment maintenant la nou-
vellé d'une entente au sujet des événements 
de Breslau. Le capitaine d'Arnim sera ren-
voyé en province. Suivant une déclaration 
de'source autorisée, il ne resterait plus qu'à 
se mettre d'accord sur les paroles que M. de 
Simons prononcera lorsqu'il rendra visite à 
l'ambassadeur de France. Les journaux sont 
assez sobres de commentaires. Toutefois, ils 
sont approbatifs. 

Pour la découverte des auteurs de l'attentat 
BERLIN, 4 septembre. — Le préfet de po-

licé de Breslau vient de porter de 3.000 à 
15.000 marks la récompense promise pour 
la découverte des auteurs de l'attentat con-
tr: le consulat français. 

Le lord-maire de Cork 
23e jour de jeûne 

L'élection du président 
du Reich 

BERLIN, 4 septemhre. — La Ger mania 
annonce que le nouveau président d'em-
pire serait élu cette année même. Les élec-
tions complémentaires au Reichstag au-
raient lieu en Prusse orientale et dans le 
Sleswig-Holstein, où elles n'ont pu avoir 
lieu en raison du plébiscite au mois de 
novembre. 

LA RENCONTRE D'AIX- LES -BAINS 
FIXÉE AU 12 SEPTEMBRE 

TURIN, 4 septembre {Dépêche particu-
lière). — La Stampa reçoit d'Aix-les-Bains 
la nouvelle que la rencontre enfere M. Mille-
rand et M. Giolitti semble définitivement 
établie pour le 12 septembre. Les entre-
tiens entre les deux présidents du Conseil 
dureront deux jours. M. Millerand descen-
dra à l'hôtel Mirabéau, où des apparte-
ments pour lui ont déjà été retenus. 
M. Giolitti habitera probablement le Splen-
did Hôtel, où demeure aussi M. Pade-
rewski. 

MM. Jules Cambon, Bairère, ambassa-
deur de France à Rome, et de Margerie 
sont déjà arrivés .à Aix-les-Bains, où se 
trouvent aussi le "commissaine M. France 
et plusieurs agents. 

Les Japonais évacuent 
la Sibérie 

TOKIO, 4 septembre. — Le gouvernement 
japonais vient de décider d'évacuer toutes 
les colonies japonaises et coréennes se 
trouvant dans les provinces sibériennes de 
la Transbaïkalie et de l'Amour. Cette déci-
sion est la conséquence du retrait des 
troupes japonaises ordonné en juin dernier. 

Une économie sérieuse 
est celle que procuré, 

chaque jour, l'usage du 

LINGE mÉMMM HYATT 
COLS - MANCHETTES - PLASTRONS 

Nettoyage instantané. 
Propreté constante. 

Le LINGE AMÉRICAIN HYATT se vend partout 

En faisant votre achat spécifiez bien 
■ Linge Hyatt"de la lr> Maison Française. 

a son 
LONDRES, 4 septembre. —• Le lord-maire 

cle Cork était beaucoup plus faible ce ma-
tin. Les docteurs de la prison ont exprimé 
leur .anxiété à ce sujet et ont recommandé 
à sa famille de venir le voir aujourd'hui. 
Le lord-maire en est à son vingt-troisième 
jour de jeûne. 

Télégramme de Mme Mac Sweeney 
au président Wilson 

Mrs Mac Sweeney, femme du lord-maire 
di Cork, a télégraphié au président Wilson: 

« Monsieur, vous avez vous-même 
énoncé le principe d'auto-détermination 
pour toutes les nations. Mon mari est main-
tenant à l'agonie dans une prison anglaise 
parce qu'il soutient et combat pour ce 
principe. Il est préparé à faire le sacrifice 
suprême pour assurer son triomphe. Jugé 
par un tribunal étranger dont il refuse de 
reconnaître la légalité en son pays natal 
et jeté en prisqn, le seul moyen de pro-
testation qui lui reste est de refuser la 
nourriture. Je viens vous demander d'user 
de votre influence auprès du gouvernement 
britannique pour empêcher un crime con-
tre la civilisation. » 

Un autre câblogramme a été envoyé à 
Mme Wilson, IuLdemandant d'appuyer cet 
appel. 

Les"opérations grecques 
Bulletin du grand quartier général : 
D'importantes forces helléniques ayant atta-

qué, avant-hier, les forces ennemies concen-
trées à Damakioi, à 30 kilomètres à l'est de 
Brousse, les en ont délogées en leur causant 
des pertes élevées. Un groupe d'irrégulier s, 
ayant tenté, le même jour, d'attaquer nos avant-
postes du secteur de Brousse, a été repoussé 
avec des pertes sensibles. L'ennemi, en se reti-
rant d'Ouchak, a incendié. le village de Banaz 
et fait sauter le pont du chemin de fer. A l'est 
de ce village, un important détachement hellé-
nique a occupé, hier, Simav. 

Congrès de philatélistes 
ZURICH, 4 septembre. — Aujourd'hui s'est 

ouvert le premier congres international de né-
gociants philatélistes pour renouer les rela-
tions internationales compromises .par la 
guerre. Plus de deux cents participants sont 
venus de Belgique, de Bulgarie, d'Allemagne, 
de France, de Grèce, d'Angleterre, d'Italie, dè 
Yougo-Slavie, de Pologne, de Roumanie, de 
Tchéco-Slovaquie, de Hongrie et des Etats-Unis 

L'amiral de Bon à Jérusalem 
K* — 

JÉRUSALEM, 4 septembre. — L'amiral de 
Bon, commandant la flotte française de la 
Méditerranée est arrivé ici aujourd'hui. 

Les poursuites 
contre les fonctionnaires 

syndicalistes 
Hier s'est ouverte la session du conseil 

national de la Fédération poslale. Le con-
seil a,d'abord protesté contre les projets 
de dissolution des syndicats de fonction-
naires. En ce qui concerne notamment les 
agents des P. T. T., l'assemblée a demandé 
quç ses mandants soient assimilés au per-
sonnel des industries relativement au 
droit, syndical. Après un débat sur le 
rapport moral, présenté par M. Digat, 
et qui porta principalement sur la parti-
cipation aux comités techniques, trois or-
dres du jour furent déposés : le premier, 
de M.-Combes, préconisant la reprise de 
la représentation paritaire dans toutes les 
commissions ; le second, de M. Petit, fa-
vorable à la représentation dans les com-
missions d'avancement et de discipline, 
mais hostile aux relations avec les com-
missions techniques ; le troisième, de M. 
Lartigues, repoussant l'idée d'une reprise 
des relations avec l'administration. 

Un ordre du jour unique fut enfin voté, 
prescrivant que les organismes centraux 
devaient transmettre par écrit à l'admi-
nistration toutes propositions ou observa-
tions qui pouvaient être formulées dans 
l'intérêt du service et du personnel 

D'autre part, le conseil fédéral, prenant 
acte des hostilités ouvertes par le gouver-
nement contre la Fédération postale,' a dé-cidé de retirer tous ses délégués des com-
missions administratives. 

APRES LA DEFAITE 
DE BUDIENNY 

Actions de détail à l'avantage 
des troupes de Pilsudski. 

Communiqué polonais du 3 septembre : 
Sur le front, depuis Suivalslei jusqu'à Wlodwa, 

la situation est sans changement. Des éléments 
de la cavalerie du général Budienny se concen-
trent sous la protection de détachements d'in-
fanterie récemment arrivés. Ces détachements, 
s'efforçant d'effacer l'impression produite par 
la retraite de l'armée Budienny, ont pris l'of-
fensive, dans la région de Rubieszow. Après des 
luttes sanglantes, l'ennemi a été arrêté. Dans le 
secteur sud, le groupe commandé par le major 
Luawski, après une lutte acharnée, a forcé 
l'ennemi à évacuer Belz et lui a pris quatre mi-
trailleuses,, douze chars avec leurs chevaux et 
un nombreux matériel technique. Aux environs 
de Lemberg, nos détachements se trouvant sur 
des positions avancées de la ligne du Bug et de 
la Gnila-Lipa ont été plusieurs fois attaqués 
près de Busk et de Pirlsjouyka. L'attaque a été 
repoussée grâce à l'action de nos tanks. Le long 
du Dniester, actions réciproques de reconnais-
sances. 

SIR REG1NALD TOWER VIENT A- PARIS 
DANTIIG, 4. septembre. — Sir r-Tinald 

Tower partira lundi pour Paris. 

On va renforcer la garnison alliée 
de Dantzig 

DANTZIG, 4 septembre. — De source al-
lemande, ci annonce le renforcement pro-
chain de la garnison alliée de Dantzig au 
moyen de contingents anglais, français et 
italiens venus des territoires plébiscite'-
res de Prusse. Sir Reginald Tower aurait 
réclamé un renfort de 25,000 hommes. Plu-
sieurs navires de guerre anglais, deux na-
vires do guerre français'sont arrivés. On 
annonce l'arrivée de na-:ires anglais et 
américains. 

Les Allemands arrêtent à Kiel 
des munitions pour la Pologne 
BERLIN, 4 ser'mibre. — La Gazette de 

Voss apprend de Kiel qu'un navire anglais 
venant de France et ,se rendant à Dantzig a 
été arrêté dans l'écluse de Hc'' ruer. Ce 
navire transportait, dit le journal alle-
mand, 1,000 ;onnes d'armes et do ./..initions 
destinées à la Pologne. 

Les bolcheviks veulent extermi-
ner l'armée Wrangel 

ZURICH, 4 septembre. — Un radiotélé-
gra'mmè de Moscou s'exprime ainsi : 

Nos échecs sur le front polonais ont donné 
de nouveaux espoirs à nos ennemis. Le paci-
fique Lloyd George a adopté dans sa note un 
langage dont il n'avait jamais osé se servir 
lorsque les rouges étaient victorieux. La bour-
geoisie no comprend que des arguments frap-
pants. Il faut en finir avec elle a. l'aide des 
baïonnettes rouges. Tout pour renforcer le 
front. Le front do Wrangel tient encore. L'opi-
niâtreté du baron s'explique facilement ; il n'a 
rien à perdre ; devant lui les gardes rouges, 
derrière lui le trou de la Crimée. Les baohi-
bouzouks du baron ne veulent pas entrer cle 
nouveau dans la bouteille do la Crimée, où ils 
n'ont plus rien à pilier et où ils sont con-
damnés à la famine. Nous devons briser la 
résistance de Wran.ïel. Les soldats rouges 
doivent non seulement faire entrer Wrangel 
dans son trou, mais encore le chasser et l'en-
sevelir au fond de la mer Noire. 

Maritopol évacué 
LONDRES, 4 septembre. — On mande de 

Constantinople que les forces du général 
Wrangel ont évacué Maritopol. D'autre 
part, on annonce que la nouvelle suivant 
laquelle les rouges auraient remporté une 
grande victoire sur les troupes du général 
Ulagai dans le Kouban est exagérée. Us 
ont simplement réussi à exécuter avec suc-
cès une incursion sur des lignes faible-
ment tenues. 

Les grèves s'étendent 
en Angleterre 

LONDRES, 4 septembre. — La vague de 
grèves s'étend. A côté de la grève, des 
mineurs qui menace, il y a le lock-out des 
électriciens et la grève provinciale des 
typographes ; les ouvriers des poteries du 

\ nord de l'Angleterre et cle l'Ecosse ont offi-
ciellement avisé les patrons qu'ils se met-
tront en grève à partir du 13 courant ; il 
se peut enfin que les ouvriers des compa-
gnies des chemins de fer de Londres et 
du Nord-Ouest cessent le travail aujour-
d'hui et que les cheminots d'Ecosse fas-
sent de même lundi. 

M. Lloyd George 
va quitter Lucerne 

XX. 

LUCERNE, 4 septembre. — Le départ de 
M. Lloyd George de Lucerne est prévu pour 
dimanche matin. M. Lloyd George se ren-
dra tout d'abord à Zèrmatt, où il compte 
séjourner quelques jours. De là, il se 
rendra au Matterhorn, puis il partira pour 
l'Angleterre en passant par Paris. 

Le résultat des récents 
combats au Maroc 

CASABLANCA, 4 septembre. — A la suite 
des combats qui se sont livrés au sud de la 
route de Fez à Taza, à environ 50 kilomè-
tres à l'est de Fez, nos troupes ont occupé, 
le 2 juillet, la position de Tnine ; le 16 juil-
let, les positions du Gantra et de l'oued 
Maous&a, et, enfin, le 10 août, les hauteurs 
de Kof-TobbaL 

Pour parer aux dangers 
, du typhus 

»c« 

LONDRES, 4 septembre. — M. Arthur Bal-
four vient d'adresser une lettre aux dif-
férents gouvernements, au nom de la So-
ciété des nations, en vue d'obtenir immé-
diatement 250,000 livres sterling, sur les 
10 millions qui sont nécessaires pour pa-
rer au danger grandissant du typhus eh 
Pologne et dans l'Europe orientale. 

NOUVELLES BREVES 
— Un Américain nommé Spolding a été con-

damné, hier, à trois mois de prison, pour avoir 
été trouvé porteur d'une valise contenant qua-
torze kilos de cocaïne. 

— M. Louis Deschamps, sous-secrétaire d'Etat 
dos Postes et des Télégraphes, vient de décider 
la création, à partir du 6 septembre prochain, 
d'un service de communications radiotélégra-
phiques entre la France, d'une part, l'Afrique 
occidentale française et l'Afrique équatoriale 
française, d'autre part. 

— Un incendie d'une jextrême violence s'est 
déclaré à l'usine de cellulose Clapant, à Mar-
quette-lès-Lille (Nord). Un bâtiment qui abri-
tait des stocks considérables de marchandises 
a été détruit. Les dégâts atteignent près de 
2 millions. 

LA PETITE IDOLE 
Roman inédit 

par 

SARAH BERNHARDT * 
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> » XXIV 
(Suite.) 

Les trois premiers tableaux _yant tourné 
devant le duc et son état-major, composé 
d'Albert, de Jean, de Maurice et de quel-
ques invités de marque, l'ordre fut donné 
au sous-régisseur, un tout jeune homme, 
Louis de Marset, de sonner les artistes pour 
la seconde apparition, car chaque appari-
tion contenait trois tableaux tournants. 
Louis de Marset sonna, carillonna à tel 
point que tout le monde cria grâce. 

— Eh, dame ! moi, je no connais que la 
consigne ! 

Le second spectacle des tableaux vivants 
se composait de Gircé avec les compagnons 
d'Ulysse changés en cochons. C'était la 
merveilleuse lady Rupper qui devait re-
présenter Circé. Elle fit son entrée dans le 
hall théâtralement. Elle était à moitié nue, 
sa tunique ouverte jusqu'à la hanche, rete-
nue de loin en loin par un bouton de dia-
mant. Une guirlande de lauriers-roses 
tenait le pépnjm. Elle était vraiment belle. 
Son mari, un Américain richissime, riait 
de ce gros rire qu'ont tous les Allemands, 
même américanisés. 

Un autre tableau représentait Judith et 
Holopherne. La brune marquise de Dhaus-
soy, dans un costume original, dessiné par 
Maurice, tenait en main un yatagan magni-
fique appartenant à Morlay-La Branche. 

Elle devait apparaître soulevant le ri-
deau de la tente d'Holopherne, tableau du 
peintre Regnault. , 
"La troisième apparition représentait la 

délivrance d'Andromède. Quand Espérance 
parut si longue, si gracile, ses merveilleux 
cheveux croulant le long de son corps, en 
ondes d'or pâle, il y eut un frémissement 
d'admiration presque religieuse. Lady 
Rupper s'était approchée et, prenant dans 
ses mains les cheveux de la jeune fille, elle 
s'écria : 

— Oh ! my dear, c'est encore plus beau 
que l'or américain! Oh! très beau! Mais 
cela ne donne pas de dividendes! 

Le duc vint au-devant d'Espérance. 
— J'aurais ou plus de joie à vous en-

chaîner, mademoiselle, qu'à vous délivrer ! 
— Je dois avoir en ce moment l'âme 

d'Andromède, n'est-il pas vrai ? répondit-
elle en souriant. Je vais donc vous avoir 
une grande reconnaissance pour cette dé-
livrance-.. promise. 

Elle avait parlé si bas que le duc seul 
put saisir le mot dont seul il comprenait 
le sens. 11 avait, en eil'et, promis de 
la délivrer de son amour, mais, à cette 
même minute, il se révolta : 

— Somme toute, elle sera plus heureuse 
avec moi qu'avec ce grand dadais ! Je tien-
drai ma parole, mais c'est elle qui me la 
rendra. 

Il fallut chercher le mouvement du corps 
étendu sur le rocher. Albert et Maurice 
aidèrent la jeune fille. 

Le duc regardait de loin, donnant son 
avis. Tout à coup, il s'écria : 

— C'est parfait ! ne bougez pas. Jouas-
sjn, notre maetnniste, va marquer l'emp,a-
cement des anneaux pour les mains et les 
pieds. 

Maurice était allé rejoindre le duc pour 
juger do l'effet. 

— C'est admirable, dit-il, ne voyant, ne 
pensant qu'en artiste. Cette enfant a la 
beauté des proportions, une grâce eni-
vrante et le plus ravissant visage qu'on 
puisse rêver. 

Comme le duc ne répondait pas,, il le re-
garda. Il se tenait debout, appuyé sur une 
crédence. Son visage était blanc. 

— Souffrez-vous ? demanda Maurice, 
alarmé-

— Non... non... 
Il passa la main sur son front et dit 

d'une voix changée. 
— Veillez denc, cher monsieur, à ce qu'on 

ne la laisse pas ainsi renversée longtemps. 
Dites à Albert de lui soulever la tête ; il 
me semble qu'elle va s'évanouir.* 

Il s'élançait déjà. 
— J'y vais, dit Maurice en l'arrêtant. 
Et comme Jouassin i-hevait de visser 

les anneaux au rocher, Maurice demanda 
s'il ne valait pas mieux répéter tout de 
suite ce tableau. Le duc approu.a. On mit 
à terre l'effroyable dragon, œuvre d'un 
sculpteur en renom admirablement exécu-
tée par Gérard, le grand cartonnier. Persée 
(le duc), un pied sur la tête du monstre 
terrassé, se penchait vers Andromède. Le 
souffle de cette bouche entr'ouverte vint 
lui brûler les lèvres et il entendait battre 
ce pauvre petit cœur affolé. Il fut pris 
d'un attendrissement infini, et, comme une 
larme venait emperler les cils de la jeune 
fille, il oublia tout, recueillit du bout du 
doigt cette larme qu'il baisa avec amour. 

Heureusement, le tableau ayant tourné 
était presque arrivé dans la coulisse. Seule, 
Geneviève surprit le geste. Le souffle d'Es-
pérance se précipita. 

— Mon Dieu ! mon Dieu ! murmura-
t-elle. 

Le duc souleva la jnalheureuse enfant 
et dit tout bas : 

— Je vous aime, Espérance. 
Elle murmura : 
— H ne faut pas... Il ne faut pas... 
Pendant qu'il la délivrait de ses anneaux, 

il reprit : 
— Je t'aime et je ferai tout pour que 

tu m'aimes. 
La fillette se dressa éperdue-
■—■ Vous n'avez plus rien à faire pour 

cela, hélas ! 
Et elle s'enfuit. 
Quand Albert vint pour la chercher, il 

ne vit que le duc causant avec le petit de 
Marset. 

■— Où est Espérance ? 
— Je n'en sais rien, répondit sèchement 

Charles de Morlay. 
Albert tourna les talons, ravi de la mau-

vaise humeur du duc. 
Geneviève" avait rencontré Andromède 

courant, essoufflée. Elle allait tout droit 
devant elle, ne voyait rien, n'entendait 
rien. Geneviève la vit s'engager sous la 
charmille qui conduisait au bosquet. Elle 
parvint à la rejoindre. 

— Espérance, ma chérie, ma petite 
sœur, arrête-toi, je t'en supplie. 

Cette voix calma la jeune fille. Elle se 
retint à une des branches et regarda, 
ahurie. 

■— Geneviève, Geneviève, pourquoi suis-
je là ? 

Ses yeux brillaient d'un éclat troublant. 
Elle semblait rayonner. 

— Il m'aime, il m'aime... 
Elle se jeta vibrante dans les bras de 

! son amie : 
— Et je l'aime ! Je suis aussi heureuse 

que toi main tenant, car j'aimel... La brume 
qui me cachait la beauté des choses s'est 
dissipée. Tout est admirable, lumineux. 
Cette sombre charmille est pointillée de 
soleil, et...? 

Geneviève l'arrêta. 
— Petite sœur, tu divagues, ton poignet 

bat la fièvre, retournons ; pense à ce mal-
heureux Albert. 

Espérance s'était redressée, et fièrement 
elle répondit : 

— Je ne le trahirai pas, je lui dirai la 
vérité, et je deviendrai la femme du duc. 

— Tu te grises, ma chérie, le duc ne 
t'épousera pas. 

— Il m'épousera, je te l'affirme I 
— Albert entrera à la Grande-Char-

treuse, et la comtesse Styvens en mourra. 
■— La comtesse Styvens, dit tout bas 

Espérance. 
El, le doux visage de l'aimable femme lui 

apparaissant, elle frissonna. 
Maurice venait de pénétrer dans la char-

mille. Il vit les deux jeunes filles qui s'em-
brassaient. 

— Geneviève, dit Espérance, pas un mot 
do ce que je t'ai dit. 

— Non, mais vous n'êtes pas folles 
toutes les deux? On cherche partout Espé-
rance pour le Jugement de Paris, et vous 
êtes là à vous congratuler, à vous embras-
ser ! 

—■■ Cousin, j:avais besoin d'air, ne gronde 
pas. Geneviève, qui me cherchait, m'a 
trouvée avant vous tous et je l'embrassais 
parce que c'est elle qui m'aime le plus. 

Elle parlait vite et riait d'un rire ner-
veux. 

—. Qui t'a délivrée du rocher? 
— Persée, c'était son devoir ! 
— Et maintenant il va te donner la 

pomme. 
— Alors, dit-elle joliment, je vais tâ-

cher de la mériter. Viens m'aider à ma 
faire belle. ~„ 

Elle entraîna Geneviève par la main. 
Maurice resta cloué au sol. U devinait 

le revirement subit qui s'était opéré dans 
l'esprit de sa cousine. Dans la coulisse, 
quelque chose s'était passé entre ces deux 
êtres ! U murmura tristement : 

— Pauvre Albert, ma pauvre petite 
cousine ! 

Le jeune comte venait au-devant de lui 
tout à fait radieux. 

—- Je viens de rencontrer Espérance, 
dit-il. Elle était joyeuse, rayonnante. Je 
ne l'ai jamais vue plus heureuse ! 

Maurice mordillait sa moustache. 
—. Iious aurions mieux fait de ne pas 

■venir ici, dit-il subitement; le succès la 
grise. 

— Elle est née pour le succès, reprit le 
comte, et je me demande parfois si j'ai le 
droit d'accepter le sacrifice qu'elle m'a 
fait. 

— Mon cher ami, laissez les choses 
comme elles sont. 

— Quand on aime comme j'aime, on dé-
sire avant tout le bonheur de l'être aimé. 

— Sauf pourtant si l'être aimé vous en 
préférait un autre ? 

— Vous vous trompez, Maurice, je,me 
sacrifierais au bonheur d'Espérance, si j'e 
la savais désireuse d'épouser un autre 
homme. 

Maurice haussa les épaules.' 
— Nous ne sommes pas de la même race. 

Votre sang coule dans vos veines, le mien 
bouillonne. C'est peut-être vous qui com-
prenez le mieux la vie. 

Et il quitta Albert pour aider le duc à 
préparer le Jugement de Pâris. 

Trois jeunes filles avaient été choisies 
pour ce tableau. Mlle de Berneuvc, ravis-
sante brune (Héra); Mlle Lebrun, aux che-
veux flamboyants (Athéna), et Espérance, 
si fragilement blonde, qui devait repré-
senter Aphrodite, "à laquelle le berger 
Pâris décernait le prix de beauté. 

Pour personnifier Aphrodite, la jeune 
fille portait une longue tunique rose, un 
péplum de même couleur surchargé de 
broderies. Ses cheveux étaient relevés sur 
sa tête, laissant la jolie nuque à la courbe 
fine se perdre sous le tissu, ses bras ronds 
et frêles sortaient du péplUm sans man-
ches. Pour représenter le berger Pâris, le 
duc avait mis sur un maillot, une tunique 
courte bordée de perles d'agate pour 
alourdir l'étoffe et une peau d'agneau. Un 
bonnet phrygien était posé sur ses che-
veux. Il était vraiment beau ainsi. 

La selle commença à rouler. Pâris pré-
sentait la ipommo à Aphrodite qui, peu à 
peu, devint pourpre sous les regards du 
berger. Cette rougeur de la jeune fille 
n'échappa à personne et fut commentée 
de différentes façons. 

{A suivre.) SARAH BERNHARDT. 
Traduction, reproduction et adaptation réser-

vées pour tous les pays. 
Copyright by Sarah Bernhardt 1920. 

Carpentier 
part pour l'Amérique 

LE HAVRE, 4 septembre. — Le boxeur 
Carpentier, sa femme et son manager, 
M. Descamps, se sont embarqués à bord de 
La Lorraine, pour New-York. On sait que 
Carpentier doit rencontrer, le 12 octobre, 
Levinsky, pour le championnat du monde 
des poids mi-lourds. 
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LE MONDE 
LES COURS 

-— Un service anniversaire pour le repos de 
l'âme de Mgr le comte de Paris aura lieu le 
7 septembre, à 10 heures, en la chapelle de 
la Compassion, à Neuilly. 

— S. A. R. le prince héritier de Roumanie, 
revenant de son voyage en Orient, et aux 
Etats-Unis, est arrivé à Londres. 

M. Boeresco, chargé d'affaires roumain, et 
M. Bibesco, ministre de Roumanie, sont allés 
à sa rencontre à Southampton. 

Le train spécial de. Southampton, auquel 
était attelé un wagon spécial, est arrivé à la 
gare de Waterloo à midi 15. Sir John Han-
burs Williams, représentant le roi George, 
se trouvait à la gare et a remis au prince un 
message du roi. 
INFORMATIONS 

— Le gouvernement vient de conférer à 
M. John H. Fahey la croix de la Légion 
d'honneur. M. Fahey. ancien président de_ la 
Chambre de commerce d'Amérique, a présidé 
le comité d'organisation de la Chambre de 
commerce internationale, constituée lors du 
congrès qui s'est tenu à Paris du 23 au 30 
juin dernier. 

— Le comte et la comtesse R. d& Vienne 
ont quitté Vichy, se rendant en Bretagne. 

— De Dinar d : 
La comtesse de Mauduit a donné, ces jours 

derniers, un thé fort élégant dont les invités 
étaient : princesse G. de Faueigny-Lucinge, 
comte et comtesse de Cabarrus, marquis et 
marquise de Montferrier, comtesse de Che-
vriers, comtesse Ginoux de Fermon, Mme Le-
fèvre des Loges, Mme Collin du Bocage, 
comte et comtesse d'Heuequeville, M. de Del-
gado, Mme Simon de Kermangu-y, Mrs 
Howard, Mme Poussineau, baron et baronne 
d'Astafort, vicomtesse et Mlle de Bussy, M. 
G.-H. Manuel, captain Deibos, etc. 

— De Biarritz : » 
M. et Mme Olazabal ont donné, en l'hon-

neur du prince et de la princesse Sixte de 
Bourbon, un dîner à Ciboure. 

La princesse était charmante dans une 
toilette rose et argent ; Mme Olazabal en 
blanc. Les autres invités étaient: le comte et 
la comtesse de Cuevas de Vera (la comtesse 
en noir), le marquis et la marquise de Jau-
court (la marquise, ravissante, en noir), le 
marquis et la marquise de Mohernando (la 
marquise avait une robe couleur sable), le 
marquis et la marquise de Salamanca (la mar-
quise en noir, avec châle de Manille blanc et 
noir), la belle marquise de San Carlos en robe 
pailletée clair de lune, Mme Gonzalo de Can-
damo en noir et M. Gonzalo de Candamo, le 
duc et la duchesse de Laurino, Mme Andro, 
M. Narciso Perez de Guzman, fils du comte 
et de la comtesse de' Torre Arias. 

— A Biarritz également, ces jours derniers, 
le baron et la baronne du Rourdieu ont donné 
un dîner, dont les convives étaient Mme Hart, 
marquis et marquise de Gouy d'Arsy, M. et 
Mme Laffitte, baron et baronne Le Lasseur, 
M. Halphen, etc. 

NAISSANCES 
:— La comtesse de Gouvion-Saint-Cyr, née 

de Maistre, vient de donner le jour à une 
fille: Elisabeth. 

— La vicomtesse de Hiïlerin, née de La 
Routière, est mère d'un fils: Georges. 

— La comtesse André de Montalivet, née de 
Ro'c'liambeau, vient de donner le-jour à une 
fille : Ghislaine. 

FIANÇAILLES 

— On annonce les fiançailles de Mlle Ruth 
King, fille de feu M. David H. King et de 
Mme, née Lyon, également décédée, avec le 
baron de Villiers du Terrage, lieutenant au 
7e dragons, fils de l'ancien secrétaire d'am-
bassade et de la vicomtesse de Villiers du 
Terragne, née de La Fons des Essarts. 

— On annonce les fiançailles de Mlle Gene-
viève de Charette de La Contrie avec le baron 
Pierre de Crouzaz-Crétet, lieutenant au 
5'' chasseurs, décoré de la croix de guerre. 

DEUILS 
— On nous annonce la mort de Mme 

^Yvonne de Carnazet, religieuse du Sacré-
Cœur, fille du comte et de la comtesse de Car-
nazet, sœur et belle-sœur de M. et Mme Roger 
de La Cotardière. 

— ilf. et Mme Conrad Sasso, Mme Martin 
Rée ont la douleur de faire part du décès de 
leur fils et petit-fils Carlos, âgé de quatorze 
ans. Les obsèques auront lieu à Saint-Pierre 
de Neuilly (90, avenue du iioule), le mardi 
7 courant, à 10 heures. On se réunira 
à l'église. U ne sera pas envoyé de lettres 
d'invitation, le présent avis en tenant lieu. 

— On annonce la mort, survenue à Nancy, 
le 27 août dernier, de M. Gaston Gavet, pro-
fesseur d'histoire du droit à la Faculté de 
droit de l'Université de cette ville. D'abord 
chargé de cours près l'Ecole de droit d'Alger 
en i881-1882, puis nommé agrégé des Fa-
cultés de droit le 1" janvier 1883, M. Gavet 
a parcouru presque toute sa carrière univer-
sitaire à NaBcy. Il est l'auteur d'un manuel 
de bibliographie historique, fort estimé des 
érudits, publié en 1889 sous ce titre : Sources 
de l'histoire des institutions et du droit fran-
çais. ' 
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B O N O 
f*\ RANDE et incroyable nouvelle — în-
1T| croyable jusqu'à l'invraisemblance. De 

puis quinze jours on peut voir à la de-
vanture des libraires de Wiesbaden, Mayence, 
Coblence, enfin dans les principales villes de la 
rive gauche du Rhin occupées par la France, 
un échantillonnage à peu près complet des der 
mères productions de notre littérature contem-
poraine, représentée non seulement par ses 
grands noms, tels qu'Anatole France, mais par 
les romans de nos jeunes écrivains, et par nos 
revues — non seulement les « vieilles re-
vues », mais celles d'avant-garde. 

Mais il y a quinze jours de cela, quinze 
jours tout sec et tout court! Il y en a seize 
voici la liste, exactement relevée, des ouvra-
ges français qu'on pouvait trouver chez les 
libraires détaillants de Wiesbaden, l'une dej 
plus importantes ville d'eaux de l'Europe, 
peuplée de 150.000 habitants, et possédant 
une clientèle cosmopolite riche et cultivée : 
les Crimes des couvents, les Excentricités 
physiologiques, le Pantalon féminin, Paris qui 
dort, quelques vieux romans d'Henry Gré-
ville, quelques autres vieux romans de George 
Ohnet. Et c'est tout! 

Voilà comment la littérature française était 
représentée en Allemagne, jusqu'à la seconde 
quinzaine du mois d'août, et dans les pays 
rhénans occupés par nous depuis deux ans! 

Si les choses ont changé, c'est que M. Ti-
rard, haut commissaire de France en Rhéna-
nie, vient d'avoir la bonne idée de faire une 
enquête sur la situation, puis de se mettre en 
relations directes avec les principaux libraires 
de Paris. Ce n'est pas tout : dans quelques 
jours le service des nouveautés littéraires fran-
çaises va être assuré par une librairie rhénane, 
qui centralisera les envois de ces éditeurs, et 
les répartira entre tous ses confrères. Ces en-
vois seront faits alors par ballots de 500 et 
de 1.000 volumes à la fois. 

Reste à dire pourquoi notre littérature con-
temporaine était aussi mal, aussi honteuse-
ment servie, ou plutôt desservie. J'aurai le 
courage de le proclamer. J'ai fait assez la 
guerre aux marchands de papier, en défen-
dant les éditeurs, pour avoir le droit de ne 
pas mâcher maintenant la vérité à ceux-ci : la 
responsabilité de la situation à laquelle notre 
administration rhénane vient de porter remède 
incombe tout entière à la Société d'exporta-
tion du livre français, laquelle n'est en somme 
que la filiale d'une grande librairie française. 

Pierre MILLE. 

Pieuse obstination 
Vendredi soir, vers 7 heures, une brave 

femme, avec cinq petits enfants, se présen-
tait à l'archevêché, déjà fermé depuis 
5 heures. 

— Que voulez-vous, ma bonne fejnme ? 
lui demanda le portier. 

—• Je veux prier auprès du cardinal et 
obtenir de lui une dernière bénédiction 
pour mes petits. 

-— Mais l'heure est passée et depuis long-
temps ! 

— Ecoutez-moi ! J'ai travaillé jusqu'à 
7 heures... Je n'ai pas pu venir plus tôt-
Si vous ne' me permettez pas de voir le 
cardinal, vous ne serez pas bon comme il 
était bon. 

Le portier, ému, céda. Et la brave femme 
put s'agenouiller avec, ses enfants devant 
le corps de son archevêque. 

La multiplication des ancêtres 

Vêtements ayant du cachet 
Facilités de paiement, voilà ce 
que vous offre LEDOUX & O, 
Tailleurs,22, Rue du Pont-Neuf. 
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—TOUT PARlef 
Un aumônier alsacien 
promu commandeur 

de la Légion d'honneur 
STRASBOURG, 4 septembre. — Une prise d'ar-

mes a ou lieu ce matin. Le général Humbert, 
assisté des généraux de la place, a remis des 
décorations au titre militaire ; parmi les déco-
rés, se trouve un aumônier alsacien, le Père 
Umbrioht, qui a reçu la cravate de comman-
deur. 

Une foule nombreuse a acclamé longuement 
le vaillant aumônier, amputé du bras gauche, 
et s'i'populaire à Strasbourg. L'évêque de Stras-
bourg assistait à la cérémonie. 

Les Chevaliers, de Colomb 
de retour en France 

NICE, 4 septembre. — M: Deschancl a en-
voyé aux Chevaliers cle Colomb, à l'occasion de 
leur retour en France, un message de bienve-
nue adressé au « Suprême Chevalier » Fla-
herty. 

Dans ce message, le président de la Répu-
blique les remercie de leur don d'une statue de 
La Fayette. « Le grand homme de guérie 
français et américain est un puissant symbole, 
dit-il, de l'union entre les deux pays. 

Les Anglais se préparent fiévreusement 
à célébrer le troisième centenaire du dé-
part de la Mayf.lower pour la lointaine 
Amérique. C'est cette semaine, en effet, que 
voici trois siècles, les pèlerins persécutés 
quittèrent leur ingrate patrie pour aller 
fonder, de l'autre côté de l'Atlantique, de 
nouveaux foyers. Mais s'ils revenaient en 
cette vallée de pleurs, les puritains seraient 
bien sûr scandalisés d'assister aux fêtes 
que l'on prépare un peu partout. Us trou-
veraient ces réjouissances trop mondaines, 
ces danses trop coquettes, ces divertisse-
ments, à coup sûr fort innocents, condam-
nables au nom de la morale. Mais « du 
haut du.ciel, leur demeure dernière », ils 
ne voient que sauteries inoffensives en ces 
ébats, que plaisirs naturels en ces mo-
destes ripailles. 

L'Amérique s'apprête encore à célébrer, 
dignement et somptueusement, pareil an-
niversaire. D'autant plus que les Yankees 
se prétendent, par millions, intéressés per-
sonnellement à l'affaire. 

A en croire ce peuple démocratique par 
excellence, la Mayflower, au lieu d'être un 
modeste voilier, eût dû avoir les dimen-
sions d'un transatlantique pour transpor-
ter les ascendants dont se targuent quasi 
tous les contemporains de Mk Wilson. En 
effet, le désir d'avoir des ancêtres, classés 
et connus, égarent la raison de maint Amé-
ricain, à l'ordinaire plein de bon sens. 

QUAND ON EST NOMME EVE QUE 
Quelque temps avant la Séparation, les mi-

lieux catholiques s'occupaient de la_ succes-
sion possible de l'archevêché de Paris, alors 
occupé par le cardinal Richard, et un journal, 
recevant les inspirations du Vatican, impri-
mait qu'en eas de vacance Mgr Fuzet, archevê-
que de Rouen, paraissait désigné pour venir 
à Paris, tandis que Mgr Lacroix, l'évêque 
du petit diocèse. savoyard de Tarentaise, 
pourrait très bien remplacer son ami Fuzet. 
C'était la dernière année du pontificat de 
Léon XIII. Sous le pape Pie X, les choses 
changèrent du tout au tout. La Séparation 
intervint, Mgr Fuzet mourut avec les regrets 
de n'avoir pas obtenu le chapeau, et Mgr La-
croix démissionna, tout en gardant certaines 
prérogatives, comme le privilège d'avoir son 
propre « ordinaire » le dispensant de toute 
sujétion hiérarchique. 

A l'heure actuelle, Mgr Amette étant mort, 
on supputé les chances de tel ou tel pour sa 
succession. Quoi qu'il arrive, il y aura lieu de 

.nommer un évoque nouveau pour remplacer 
celui qui viendra prendre possession du trône 
de Notre-Dame, en fait, le premier de France. 

Dès qu'un simple prêtre est nommé évêque, 
et avant sa consécration, il est d'usage qu'il 
aille faire une retraite d'une huitaine de jours 
dans un couvent de règlement sévère : une 
trappe ou une chartreuse. Si beaucoup sont 
heureux du rang nouveau qu'ils vont occuper, 
plusieurs sont effrayés de la responsabilité 
morale qui va leur incomber. On en a même 
vu refuser à la dernière minute. 

Un évêque, aujourd'hui encore en fonctions, 
a bien voulu me communiquer une copie de 
l'emploi du temps qu'il avait suivi pendant sa 
retraite à la Trappe, où il occupait une sim-
ple cellule, comme les autres religieux; tous 
les jours il avait un entretien spirituel avec 
le père abbé, homme dîesprit élevé, de ca-
ractère ascétique, ayant occupé un poste élevé 
dans l'administration avant d'entrer dans les 
ordres : , , -

Matin. — 5 heures : lever, méditation; 
6 heures : messe; 7 heures : lecture de l'Evan-
gile; 8 heures : examen de conscience; 9 heu-
res : entretien avec le père abbé; 10 heures : 
prière à la chapelle; 11 heures : déjeuner; 
12 heures : promenade. 

Soir. — 2 heures : Etude des lettres pres-
santes venues du nouveau diocèse, réponses 
aux lettres les plus pressées; 3 heures : médi-
tation; 4 heures : récapitulation des règles du 
droit canon au'sujet de la discipline ecelé-
siastiqfte; 5 heures : deuxième entretien avec 
le père abbé; 6 heures : visite au saint sa: 

LA VILLA HASLIHORN, OCCUPEE PAR M. LLOYD GEORGE, A LUCERNE 
La villa Haslihorn, située à trois kilomètres environ de Lucerne, offre la vue la plus 
merveilleuse sur les Alpes et sur le lac des Quatre-Cantons. Son beau jardin se ter-
mine au bord de l'eau; elle possède un embarcadère particulier. Elle a été mise par le 
roi Albert à la disposition de M. Lloyd George pendant le séjour en Suisse du Premier 
anglais. Non loin de la propriété se trouve la villa où Wagner vécut de 1866 à 1872, et 

où il composa plusieurs de ses opéras. 

crement; 7 heures : examen ,de conscience, 
dîner ; '8 heures : lecture des pères de 
l'Eglise; 8 h. 30 : coucher. 

« La plupart du temps, m'écrivait le prélat, 
j'assistais aux offices de nuit, magnifiques 
dans leur simplicité. Eh quittant ces religieux, 
j'emportais un peu de la sainteté de leur 
existence pour la vie nouvelle que j'allais 
mener. Souvent j'ai regretté les courtes jour7 
nées de cette retraite préliminaire. » 

La retraite finie, le nouvel évêque n'a qu'à 
attendre ses bulles de Rome, qui lui sont en-
voyées contre le paiement d'une redevance de 
3.225 francs, à laquelle il faut ajouter 435 f'r. 
pour frais d'information canonique. Ajoutez 
à ces dépenses l'achat d'une crosse, de deux 
mitres, d'une croix-pectorale, d'une outre pas-
torale et d'un anneau d'or enchâssant une 
améthyste. La plupart du temps, ces attributs 
sont offerts par les paroissiens du curé promu 
ou par ses amis. Le coût varie avec la ri-
chesse de ces ornements. Enfin, le nouveau 
prélat doit renouveler sa garde-robe, acheter 
au moins deux soutanes violettes, faire rem-
placer par des violets les boutons noirs de 
ses soutanes noires;.ajoutez-y les ceintures de 
soie moirée violette, les bas violets et le cha-
peau à glands d'or. . 

Tous ces minces détails de vestiaire ont leur 
importance. U faut ajouter que lorsque le 
nouvel évêque est trop pauvre pour payer 
tous les frais de bulles et d'information cano-
nique, comme cela a lieu parfois pour les mis-
sionnaires, le Vatican le dispense de tout paie-
ment Mais ces cas sont excessivement rares, 
et plusieurs se piquent, au contraire, d'offrir 
bénévolement des sommes importantes. — 
JEAN-BEBNAED. 

Wells chez les bolcheviks 
Un certain nombre de journalistes ap-

partenant à toutes les nationalités ont 
poussé la curiosité professionnelle jus-
qu'à aller étudier le bolchevisme sur la 
terre qui l'enfanta. Mais, jusqu'à présent, 
il ne s'est point trouvé de savants, d'his-
toriens qui se soient rendus en Russie 
dans le seul but de voir de près des événe-
ments dont les uns attendent le bonheur 
universel et les autres un cataclysme 
mondial. 

Cependant, on annonce que M. H. G. 
Wells, le grand romancier anglais, de qui 
les œuvres fantastiques et profondes sont 
célèbres dans les deux mondes, se pré-
pare à partir pour la Russie, afin d'y étu-
dier le mouvement bolchevik. 

— J'espère, a-t-il dit à ses amis, ren-
contrer Lénine et Trotsky. 

Quelles que soient ses conclusions, nul 
doute'que le rapport du romancier philo-
sophe ne soit d'un très grand intérêt et 
une contribution importante à l'élude- de 
l'histoire contemporaine. 

Le camelot indévot 
Les camelots parisiens sont extrêmement 

ingénieux. Quoi qu'il arrive, heur, malheur, 
ils ne sont pas manchots à découvrir ce 
qui se vendra à la foule : buis bénit, con-
fetti, médailles, chansons... le sacré... le 
profane • . •,' 

Hier, à l'issue des obsèques du regretté 
cardinal, sur le parvis, ils proposaient la 
photographie do Mgr Amette. 

— Demandez la dernière photographie 
de l'archevêque ! 

Mais un, fort peu au courant, disajt, au 
grand émoi des religieuses et religieux : 

— Demandez la dernière photographie de 
Mgr Calmette... 

puis vingt-cinq ans," se succédèrent sur les 
murs de la capitale, où elles constituent sous 
les yeux trop souvent distraits des prome-
neurs un véritable, musée de la rue, nous re-
grettions le sort passager de tes grands ta-
bleaux, parfois si bien venus et si parlants, 
mais qui ne sauraient longtemps résister aux 
intempéries, aux fluctuations de la mode — 
et à la concurrence que se font entre eux les 
produits qu'ils sont chargés de célébrer. Pen-
dant quelques mois, on les voit partout, on en 
est . hanté, poursuivi; puis un colleur vient, 
qui recouvre l'affiche d'hier d'une nouvelle 
affiche. Celle-ci fait oublier celle-là, et, sou-
vent, c'est dommage... Aussi, nous applaudis-
sons de grand cœur à l'excellente idée suggérée 
par le peintre H.-G. Ibels, qui demande la 
fondation d'un musée spécial où seraient 
réunies les plus belles affiches, celles qui 
présentent vraiment un caractère d'art. Vous 
verriez comme ce serait amusant, pour quel-
qu'un qui sait regarder, d'y aller de temps à 
autre faire une petite promenade, pour se 
souvenir. Car l'affiche date vite. A considérer 
les belles estampes de Cheret pour le bal de 
l'Opéra, par exemple ; celles de Toulouse-
Lautrec pour le Divan Japonais ou la Bo-
dinière, et ces piquantes effigies d'Eugénie 
Buffet en^ pierreuse, de Mlle Yvette Guilbert 
en robe jaune et en gants*noirs, ou de cet 
Arabe si noble qui, naguère encore, vendait 
sur tous les murs des tapis à un colonial en 
blanc — c'est vingt ans de parisianisme évo-
qués soudain, et ensemble, à nos yeux char-
més. «Que c'est loin!» disions-nous devant 
la Sarah Bernhardt en Jeanne d'Arc entourée 
cle lances, d'Eugène Grasset... 1896, 98... Loin? 
Mais non, c'est hier. Seulement, voilà, le temps 
va si vite qu'on ne s'aperçoit pas même 
qu'il va. 

Du spectacle d'hier, arnche déchirée ! 
il suffit parfois d'un simple morceau de pa-
pier hardiment colorié pour nous rappeler 
ce spectacle. Cela n'est pas sans mélancolie — 
mais pas moins agréable pour cela. — EMILE 

HENEIOT. 

Une héroïne emplumée 

VIEILLES AFFICHES 
A cette belle Saison d'Art de Beauvais, 

dont il nous semble qu'on ne parle vraiment 
pas assez, il y a une exposition qui, pour 
notre parti nous a ravi. C'est celle de l'affiche. 
A voir réunies dans les petites salles du joli 
musée beauvaisien cette centaine d'images 
éclatantes, signées Cheret, Cappiello, Forain, 
Willette, Steinlen, Toulouse-Lautrec, qui, de-

La pusillanimité de la poule est notoire ; 
elle s'affole et perd son peu de tête au 
moindre danger. Jamais on ne la voit atta-
quer un animal plus fort qu'elle. Et pour-
tant l'instinct maternel peut changer en 
héroïne celte 1 oltronne. L'autre jour, en 
Angleterre, une couveuse a tué à coups de 
bec une vipère qui se glissait parmi ses 
eeufs. Mais.nous avons vu plus fort. 

C'était en Alsace, à la maison d'un garde-
chasse que nous visitions. Une petite poule 
blanche, très inquiète de voir des étran-
gers dans la cour, réunit en gloussant ses 
poussins, petites boules jaunes, et bientôt 
on ne vit plus que la. mère prudente, éta-
lant des ailes gonflées.qui couvraient toute 
sa famille. 

Le- garde voulut nous faire voir son 
grand-duc, et l'oiseau magnifique, grand 
comme un aigle, avec des yeux 1 orangés, 
cruels et magnétiques, vola lourdement 
hor's de son réduit, une chaîne à la patte, et 
se posa sur le soi où il se dressa menaçant. 

lit alors, ce fut admirable. La petite 
poule blanche, à qui nul rie pensait, crut 
ses enfants" en danger et se jeta littérale-
ment sur l'oiseau de proie, six fois gros 
comme elle, le frappant bravement de son 
bec. Notre prompte intervention prévint 
un drame ; on rentra vivement le rapace. 
Mais ce beau geste de courage maternel 
était vraiment émouvant. 

Belges et Polonais 
A propos de l'alliance militaire franco-

belge et des événements actuels, un écri-
vain distingué, M. Léon van der Esschen, 
professeur à l'Université de Louvain, 
vient de rappeler dans un article les faits 
suivants, qui méritent d'être connus. 

Après la Révolution de f830, le roi cle 
Hollande en appela aux puissances pour 
remettre les Belges dans la voie de l'obéis-

sance. Malgré l'opposition de l'Angleterre 
et de la France, les gouvernements réac-
tionnaires résolurent de lui porter secours. 

En tête de ces ennemis de la liberté ve-
nait la Russie ! Le tsar ordonna la forma-
tion d'un corps de régiment-""polonais à 
Varsovie pour marcher sur Bruxelles. Dès 
que ces régiments furent levés et réunis, le 
grand-duc Constantin, frère du tsar, en prit 
le commandement. Mais lorsque les soldats 
polonais apprirent le but do l'expédition, 
ils se mutinèrent et il 'allut renoncer à 
l'entreprise. 

Peu après, les soldats de Louis-Philippe, 
commandés par Gérard, libéraient défini-
tivement la Belgique. L'histoire a de sin-
guliers retours. 

Les dotations Cognacq 
L'Académie 'française vient de" décider 

que le paiement des premières dotations 
Cognacq-Jay de 25,000 francs aux famil-
les nombreuses sera opéré dans deux mois, 
au lendemain de sa grande séance publique 
annuelle de novembre. 

C'est M.'Raymond Poincaré qui, au cours 
de cette solennité qu'il doit présider, pro-
clamera les familles bénéficiaires , des 
2,250,000 francs, représentant les arrérages 
de la magnifique fondation pour la seule 
année 1920. 

— Il est certain, nous a-t-on dit à l'Aca-
démie, qu'un nombre considérable de fa-
milles tout à fait dignes de recevoir des 
dotations ne pourront être comprises dans 
cette première attribution,' car nous avions 
reçu plus de vingt mille dossiers dont la 
moitié au moins concernent des familles 
remplissant les conditions requises. 

» Nous avons choisi d'abord les plus in-
téressantes à tous égards par département 
du territoire continental de la France. 
Mais nous avons réservé les autre.; pour 
l'année prochaine et pour les années sui-
vantes. 

» fl ne faut pas oublier, en effet, que 
grâce à la libéralité de M. et Mme Cognacq 
nous pourrons distribuer chaque année, et 
cela à perpétuité, 2,250,000 francs. 

» Donc toutes les familles qui nous ont 
envoyé des dossiers — et qui n'auraient pas 
été dotées en novembre prochain — pour-
ront concourir aux . dotations futures de 
25,000 francs, à la seule condition d'ajou-
ter d'année en année à leur dossier déjà 
établi les faits nouveaux, tels que décès et 
naissances, surtout, qui pourraient se pro-
duire d'une année à l'autre... Avec nos 
2,250,000 francs de rente, ncus.pouvons al-
ler loin !» 

C'est la danse nouvelle... 
On annonce, de Londres, — elle aura tôt 

fait, en bateau ou en avion, de passer la 
Manche — on annonce une nouvelle danse. 
Elle fut lancée, au Sliaftesbury Théâtre, 
par un danseur australien célèbre, qui dé-
nomma sa trouvaille : « kangaroo kick », 
autrement dit : « le coup de pied du kan-
gourou »... Ah ! qu'en termes galants... Le 
« kangaroo kick », affirme-t-on, n'est qu'une 
habile variante du one-step. Souhaitons-
lui une réputation meilleure que celle du 
coup de pied de l'âne... 

Le Palais de la Nouveauté 
(Grands Magasins Dufayel), appliquant 
rigoureusement le principe de ne conser-
ver aucun article de Nouveauté à fin de 
saison, a procédé à une complète revision 
de ses Stocks. 

, La Clientèle pourra profiter des Rabais 
considérables qui ont été consentis dans 
cette circonstance exceptionnelle. 

Demandez la nomenclature des Occasions 
Extraordinaires, et consultez, en 6e page, 
l'annonce d'une partie des Soldes du Mardi 
7 septembre. 

£ HEATRE§ 
LES R^PRÏSÈS^^ 

AUX VARIETES, «l'Ecole de, 
comédie en trois actes, de MM*?11*»» 
et Gerbidon. m- Ar^ ' 

AU THEATRE MICHEL, «ies A 
Sazy )\ comédie en trois actes, dT^* M 
main Coolus. 
II est des pièces qui se 

premier soir aux feux de la r^!' dè
s 

est d'autres dont les reprises rrP
e ï >' ï 

chaque fois un véritable régal • PP TU«« 
cocottes, qui fut créée au \^tâc?M cocottes, qui lut créée au théûiV» ,T *d 
et les Amants de Sazy sont parmi IlcM 
Ui ères. 1 11 ces ̂  

M. Max Maurey vient de redonr,„ 
Variétés, avec la reprise de rr ? >H, 
cocottes, son lustre d'avant-ffuor™ r 
médie do MM. Armont et Gerbidon H 
tenu le plus 
succès. 

franc et le 

de-
J8j 

coin 
péf 
yvo 

dét» 

ri 

VJct 
uacl 
où 1 
soin 

Mlle Spinelly succède à Mlle bir, . ' 
nac. Le souvenir de cette dernii Mar-I 
inoubliable, mais il convient de esl 
hommage à la mesure, au tact n 1, ren* 
bilité de Mlle Spinelly qui, refrén *easi 

tempérament de fantaisiste, a ioué s" 
ritable comédienne le rôle à trinip f Vl 

Ginette-Geneviève-Gînevra. Le puhli C.e' 
fait un chaleureux accueil, parM' c'uiî 
ment après le troisième acte 

Mlle Thérèse Dorny, dont la vervo ■ 
caturale est étourdissante, a bean^ ari-l 

Dans l'Olympe 
Les dieux, au céleste buffet, 
Ne tolèrent plus l'ambroisie, 
Car la liqueur qu'ils ont choisie 
Est le divin Pippermint Gct. 

PONT DES ARTS 

Le Grand-Palais n'étant immobilisé, cet au-
tomne, ni par le Salon de l'automobile, ni par 
celui de l'aviation, l'ouverture du Salon d'au-
tomne pourra être avancée d'une quinzaine. 
EH conséquence, les artistes sont invités à 
effectuer leurs envois le 0 septembre pour les 
sections d'architecture, sculpture et art déco-
ratif; les 7 et 8 septembre pour la peinture, 
la gravure et le dessin. Les réceptions auront 
lieu de 7 heures du matin à 5 heures du soir, 
par la porte dç l'avenue d'Antin (avenue Victor-
Emmanuel-III). 

La section d'art décoratif sera-t-elle prête 
pour le 15 octobre, date fixée pour l'ouverture ? 
Tout permet de supposer qu'il ne s'y produira 
pas, cette année, les mêmes retards que l'année 
précédente. 

Quant aux « à-côté » du Salon, ils seront 
variés et nombreux. Gomme l'an passé, il y 
aura des auditions musicales, dirigées par l'ex-
cellent musicien Parent; des séances littéraires, 
des présentations de modes nouvelles et des 
séances de danse. 

A ces attractions s'ajouteront plusieurs ré-
trospectives : Constantin Meunier, le grand 
statuaire belge, mort en 1910; Methey, le céra-
miste exquis; le sculpteur Baffier; les pein-
tres Fauconney et Madeleine, tous quatre dé-
cédés au courant de cette année. 

On annonce, également, une exposition im-
portante qui mettra sous les yeux du public 
un remarquable ensemble d'reuvres de la der-
nière période de Renoir et une exposition 
d'artistes catalans. 

LE VEILLEUR. 

ADIEUX A LA PLAGE Dessin inédit de Lucien Métivet. 

— Pour ce chic mais coûteux endroit 
Où !la belle saison fut laide, 

fait un chaleureux accueil"part^-0'-ij 

la vei 

verti dans le rôle d'AméïieT beaucouP di. 
M. Max Dearly, sans lequel le théâtre 

\anetés ne serait pas le théâtre de» v^i 
riétés, fut acclamé dans le rôle du i? 
ruiné, devenu professeur de belles 1 

nières. Le spirituel comédien en a ̂  
posé une silhouette étonnante d'iiin* 
de Variété. re 1 

M. Raimu a retrouvé son éclatant 
cès de la création dans le rôle de Laban 
On connaît le naturel, la sobriété r<s 
ti'on, l'autorité de ce remarquable com°" 
dien, qu'on a justement comparé à Lii^i 
Guitry. uei 

M. Pierre Etchepare fut excellent d 
tenue et de distinction, et l'on applami! 
M. Pierre Juvenet pour son interprétafk 
du rôle de Racinet, ainsi que les gracient 
Sarbel et Siska. 

Les Amants de Sazy sont une des ni™ 
fines comédies du théâtre conteniporain 
M. Romain Coolus y a mis toute son ob-
servation aiguë de la vie parisienne ■ 1» 
dialogue est frétillant; c'est un étincelle 
ment de mots d'esprit qui partent en fusé» 
et de répliques malicieuses. ' 

Mme Marthe Régnier, MM. Signoret 
Clermont, Mme Louise Marquet, Mlle Fa-
bienne Samy, qui faisaient déjà partie dè 
la dernière reprise, ont repris leurs rôles 
respectifs. 

Mme Marthe Régnier, dans le rôle de 
Sazy, qui exige à la fois de la gaîté, ds 
l'émotion, de l'espièglerie, de l'ironie, es 
parfaite. M. Signoret joue en grand ctW 
dien qu'il est le rôle délicat de Sautierne, 
La mimique de M. Clermont est réjouis-
sante. Mme Louise Marquet a une pittores-
que silhouette, et Mlle Fabienne Saury est 
une charmante soubrette. 

M. Gaston Dubosc succède à son frère 
André : il y est d'une finesse divertis 
santé. M. Lagrenée ne manque pas d'ai-
sance et le petit Max Delcourt a des plan-
ches une stupéfiante expérience. — Pa) 
intérim : GASTON LEBEL. 
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La répétition générale de la semaine. -| 
Mercredi, en matinée, à la Comédie-Fran-
çaise, la Mort enchaînée (vendredi soir, 
première représentation). 

Les spectacles de la semaine dans Ies| 
théâtres subventionnés. — OPÉRA. -

Lundi, Aida ; mercredi, Roméo et Juliette 
jeudi, Samson et Dalila ; vendredi, les ffuj 
guenots ; samedi, Faust ; dimanche (soi 
rée gratuite), Roméo et Juliette. 

COMÉDIE-FRANÇAISE. — Lundi, 20 h. lSj 
le Sourire du faune, le Cid ; mardi 
20 h. 45, le Duel ; mercredi, 20 h., les Af-
faires sont les affaires ; jeudi, matinée] 
i 3' h. 30, Eernani ; soirée, 20 h., Il ne ' 
jurer de rien, la Parisienne ; vendredi, 
20 h. 45, la Mort enchaînée ; samedi] 
20 h. 45, la Mort enchaînée ; dimanche, 
matinée, 13 h. 30, Il faut qu'une porte soit 
ouverte ou fermée, Horace, Triomphe! 
soirée, 20 h. 30, la Nuit d'octobre, l'M 
Fritz. 

OPÉIU-COMIQUE. — Lundi, 19 h. 45, A; 
non ; mardi, 20 h. 30, la Tosca ; mercredi 
20 h. 15, Lakmé ; jeudi, matinée, 1" h-31 
Louise ; soirée, 19 h. 45, Carmen ; vej1 

dredi, 20 h. 15, Madame Butterfly ; samefli, 
20 h., les Contes d'Hoffmann ; dimanctt. 
matinée, 13 h. 30, Manon ; soirée, 20 g 
Mignon. 

ODÉON. — Lundi, 20 h. 15, le Mariage * 
Figaro ; mardi, 20 h., l'Arlésicnne ; mer-
credi, 20 h., Cabotins ; jeudi, matinée. 
14 h., le Mariage de Figaro ; soirée, 20$ 
les Bouffons ; vendredi. 20 h., Cabotins 
samedi, matinée, 14 h., Cabotins ; soirea 
20 h. le Maître de son cœur, Tante oew 
vie ; dimanche, matinée, 14 h., le MaitJe« 
son cœur, Tante Octavie ; soirée, ti> H 
Cabotins. 
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La rentrée de Mme Cora Laparccne J^^ 
attendue par le public habituel de «' ^«j 
sance. Cette photo la représente avec s #1 
cipal partenaire, Georges Colin, aa,wise a {, 
scènes de Mon Homme, dont la reyi» 

lieu si brillamment, hier. 

Notre enthousiasme est tiède, tiède : 
On a payé chaud pour attraper froid. 

Gaîté-Lyrique. — M. Bravard, c°, etle 
tour de la Gaîté-Lyrique, est nom"1

 titr valier de la Légion d'honneur au « 
militaire. M. Bravard, parti au $?"£tfm 
guerre sous-lieutenant dans l \<■ . e ; 1 
fut nommé lieutenant, puis capiw ̂  
était déjà titulaire de la croix u« 0 

avec quatre citations. ^ 
Variétés. — Aujourd'hui, à 2 h- ' aVf' 

mière matinée de l'Ecole des cocoi' ((J u 
Max Dearly, Spinelly, Raimu et 
môme interprétation du soir. 

Théâtre de Verdure du Prf"C/ Di»13'! 
Aujourd'hui, à f5 heures, Lalçn<it•

 TJ0
„ <J 

che prochain, première represe Q^V 
Tout Doux, de M. Edme Goyard. f,^! 
Coup, de M. Marcel Girette. ̂  
Montmartre, do M. André Chevaux 

S./ 
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rhiries Folev. Reprise do l'Amour 
„,,p de MM. Rénaux et Guillot de 
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r^netition générale de l'Enfant Maître, 
- Lâ/nrv Marx, au Vaudeville, est fixée au 

i^irtcha Guitry, de retour 1" \[. sauia „.,, ,. Renard. 
Paris, va ha uiuu >, w icu^w. « - —, 

au Théâtre Edcuard-VII, tes ré> 
Je t o 

'voD>ïlfe"Régina Badet fera, en j_ûvembre, ses 

" „ncer au meatic ■ -, --- ---

cov<mcn <}è Je t'aime ! qu'il jouera avec Mme K Printemps. 

BRICHANTEAU. 

?aLAi?âi?s" ciu'a été salué, hier, te retour de 
^lamnnucher.dans son rôle d'Y 

' lait 
, mat 

où y ^"gg IP mmense succès. 

-ROYAL. — C'est par de véritables 

. Jves Plouma-
Et moi' j'te dis qu'elle t'a fait d'I'ceil ! 

®h T-t inénarrable. Aujourd'hui, matinée et 
„j » e

 vec jes créateurs C : cet immense suct 
goiree, 

0 THEATRE FEMINA <<« 
Immense succès 

RAFFLES 
^Aujourd'hui MATINÉE à 2 h. 30 4f 

rrX CAPUCINES. — Aujourd'hui dimanche, 
tWe a 3 h., soirée à 21 h. 15 du grand succès 
M is les hommes n'en sauront rien, avec 

Jaf les créateurs. 

PTE QUI CHANTE. 
Si l'esprit parisien t'enchante, 
\mi, viens à la Pie qui chante. 

Aujourd'hui, matinée à 3 h. Charles Fallot. 

. .> ni (I I I MATINEE à 2 h. 1/2 OLYMPIA ^VÎÏW 
rfcL&D%ucrP^ GARJOL 

T
HE HAVILAND'S — CLAIRE B. — RYNALDA 

ROSÉ AMY 
SPARKI.IWG- MOZELLS 

Je
 5 à 7 : THE-TANGO. Entrée : 3 FRANCS NET 

ON SE TÛRD A 

LUNA-PARK 
ATTRACTIONS SENSATIONNELLES 

SCENIC RAILWAY 
fflP; LUNA-BALL ; VAGUES CHARMEUSES, etc. 

En mat-, entr. 3 fr., donnant droit à une attraction 
GRAND BAL 

TOUS LES JOUHS, DE 5 II. A 7 H. 

Les Thés dansants les plus élégants 
Tous les soirs, de 9 h. 30 à minuit 30 
Les Soirées dansantes les plus gaies 

AVEC 
les deux meilleurs orchestres 

et la clientèle la plus chic 

IlimmtafRsBiesinanlinBefliBBBd 

MONTE-CARLO 
SAISON D'ETE 

HOTEL DE PARIS 
RÉPUTATION MONDIALE 

Chauffage central 
1 PROXIMITÉ DES TERRASSES DO CASINO 

Ouvert tacite Pannées 

DES SPECTACLES 
Théâtres ayant effectué leur clôture annuelle : 

Gymnase, Apollo, Th. des Champs-Elysées, Comédie 
des Champs-Elysées, Mathurins, Th. des Arts, Th. 
Impérial, Vieux-Colombier, PotinieTe, Casino de 
Paris, Cirque Médrano. 

EN MATINEE : , 
Comédie-Française, 13 h. 30, le Père Lebonnard, 

Il ne faut jurer de rien ; Opéra-Comique, 13 h. 30, 
Cavallerin Ruslicana, la Vie de Bohème; Odéon, 14 h.; 
Gaité-Lyrique, 14 il.; 'Théâtre de Paris, 14 h.; Vau-
deville, 14 h. 30 ; Variétés, 14 11. 30 ; Porte-Saint-
Martin, 14 h. 30 ; Bouffes-Parisiens, 14 h. 30 ; Nouvel-
Ambigu, 14 11, 30 ; Renaissance, 14 h.; Palais-Royal, 
14 h. 30 ; Athénée, 14 h. 30 ; Châtelet, 14 h. 30 ; Th. 
Antoine, 14 h. 45 ; Th. Michel, 14 h. 30 ; Th. Sarah-
Bernhardt, 14 h. 30 ; Th. Edouard-VII, 14 h. 45 ; 
Th. Femina, 14 h. 3(1 ; Scala, 14 11. 30 ; Capucines, 
15 h.; Grand-Guignol, 14 II. 30 ; Th. Moncey, 14 11. 30 ; 
Déjazet,' 14 n. 30 ; Cluny, 14 H. 3Q, même spectacle 
que le soir. * 

Folies-Bergère, 14 h. 15 ; Olympia, 14 h. 30 ; Am-
bassadeurs, 14 h. 30 ; Mayol, 14 11. 30 ; Marigny, 
14 h. 30 ; Alhambra, 14 11. 30 ; Cigale, 14 11. 30 ; Per-
choir, iô U.; Lune Rousse, 15 h.; Boite à Fursy, 15 h.; 
noctambules, 15 11., Marivaux, 14 h., même spectacle 
Que le soir. 

EN SOIREE : 
Opéra, relâche. 
Comédie-Française, 20 h. 45, la Fille de Roland. 
Opéra-Comique, 20 h. 15, Werther. 
Jfléon, 20 h., Cabotins. ' 
Gaîté-Lyrique, 20 h. 15, les 28 jours de Clairette. 
variétés, 20 h. 45, VEcole des Cocottes. 
Porte-Saint-Martin, 20 h. 30, le Courrier de Lyon. 
vaudeville, 21 h., la Femme de mon ami. 
Théâtre de Paris, 20 h. 30, Arsène Lupin. 
Théâtre Antoine, 20 h. 30, l'Inconnu. 
Ambigu, 20 h. 30, le Maître de forges. 
Athénée, 20 h. 30, la Belle Aventure. 
«lais-Royal, 20 11. 30, Et moi, j'te dis qu'elle t'a 
JaU, de l'œil. 
rheâtre Sarah-Bernhardt, 20 h. 45, Faire fortune. 
ihéatre Michel, 20 h. 45, les Amants de Sazy. 
'Wâtre Femina, 20 h. 30, Raffles. 

E?ouard-vn, 21 h., le Danseur de Madame. 
irPucines, '-1 h- lô,.Wflis les hommes n'en sauront rien. 
«maes-Parisiens, 20 h. 30, Phi-Phi. 
uiâtelet, 20 h. 30, Michel Strorjoff. 
{«naissance, 20 h. 45, Mon homme. 
BrSili h- 30- la Ore régulatrice. 
S{*™-™gnol, 20 h. 30, la Dernière Torture ; Lui ! 
■a- Moncey, 20 h 30, Monique, Boubouroche. 
cinnv°n;lyriîue' relâche. 
bpiâ;'."0 'e Béguin de la garnison. 
M? irl' 30 n- 3°. Un tour de cochon. 

ThiTs1"1" 20 b- 30, Pou-Chi-Nctt, opérette avec 
u>eiese Cernay, Montel et Germaine Anrtrey. 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 
°wB,ersère' 20 h- 3n- l'Amour en folie (M11" As-nès 
Mi n, ' a plU3 D011" femme rte France ; Bach, 

Ol'vmw T11Iio' Devilder, Lerner, Ch. Martens). 
^pia, h. 15, lô vedettes et attractions. De 5 

• 30, Cach' ton piano (M. Myral, Serglus) 

«3 ■sa 
ise 

de. 
^nter'5 

30. f 
'es,av 

toute 

ela"' , m*3 

MariJ ,lres' Hié-tangro. 
ConiS». » h- 30, Cach' i 

la Pi ■ ayo1' Damla ; le Couvent des caresses avec 
AmbsV«,Jne enchantée et Suzanne Wurtz. 

tl"tp? ,„eurs. te Revue légère, 25 tableaux, 150 ar-
mesTflrî,. costumes. Le dénié des plus belles fem-

Alhami,;» J raneo et rte la haute couture. 
V& t ?ttrl»«ions diverses. 
Kouvp'a,, n- 'î0' te Course à l'amour. 
la pui „i"V'ï.que, 20 h. 30, attractions variées. 
Perchoir ')iC!iante. Tout A.B. C. Fallot. 
Boito à P ■ A te Spapa, nouv. revue (M. Pigrachc). 
tune 5n, y' 21 n-< Fnrsy, Hyspà, Marinier. 
Noctamb ,^6' 21 h" Phou-Phou, rev. (Renée Fagran). 

ules, 20 h. 45, la nevue, les chansonniers. 

Kariva CINEMAS 
Uï> 20 h. 30, l'Eté de la Saint-Martin. 

Apoiio „ , DANCINGS et DIVERS 
utaiar ii'p.-19 n- tne rtausant ; 21 ,h. 30, grand bal 

* •- Q"e (Pnioic de rianse Dlique)j t. 

20 h. 30, grand bal. 
el-III (: 
b. 30 à minuit 30 

4 liThu (p,'llals de danse Duqùe), ts les jours, 
isls ss 6 ,iln8'0 : 20 h. 30, grand bal. 
eer's nà„ on"e Virtor-Emmanuol-III (Harry Ptl-
tous icinfinÇ). tous les soirs, es Jeudis, grand gala. 

Le naufrage 
de V"Aubépine y > 

19 Cadavre du lieutenant de Maistre 
retrouvé. 

Wavre"Mni^' 4 septembre. — Un nouveau 
?e Pôeh'P

 1 .ov.e,?a.nt du naufrage de la barque 
grève n ibéPjne, vient d'être retrouvé sur 

Cest celui H
 s sanatorium de Rotheneuf ; 

îetrouver ''oignant de Maistre. Il reste à 
atcl'er Le™ udes deux flls Bretillot et du 

CS9UE D'HIVER 
BMI n?^?.MA- - Boulevard du TEMPLE 

alle 'a ttieuv Hl(in •' S- SANDUliRG 
«•M aérée. - Téléph.: Roquette Î2-25 

coilirlatM illicifille 
Di la coDCiasloi do l'eirool 
Irooçais aox États-Unis 
Hier, à 7 heures du soir, on nous a fait, 

au cabinet de M. Frangois-Marsal, ministre 
des Finances, les déclarations suivantes 
concernant l'emprunt français aux Etats-
Unis : 

— Jusqu'ici, nous n'avons aucune con-
firmation-officielle de la conclusion des 
pourparlers engagés en vue de l'émission de 
l'emprunt français. La nouvelle que cet em-
prunt serait conclu, nouvelle reproduite 
par certains journaux français, anglais et 
américains, peut être bientôt exacte. Elle 
est vraisemblable, et il est probable qu'elle 
sera réelle d'ici quelques jours, quelques 
heures, si elle ne l'est déjà. Mais ce qui 
nous fait dire que nous n'en avons pas con-
firmation officielle, c'est que le câblo-
gramme qui nous donnera les résultats des 
pourparlers engagés ne nous est pas encore 
parvenu. 

— Pouvez-vous nous' donner quelques 
détails sur les modalités de l'emprunt ? 

— La presse et le public, qu'elle' a le 
désir légitime de renseigner, doivent com-
prendre tpie le gouvernement français a dû 
laisser une certaine latitude à ses repré-
sentants dans les négociations. Par consé-
quent, tant que ceux-ci ne nous auront pas 
câblé qu'ils ont conclu l'emprunt, en prin-
cipe, et qu'ils ne nous auront pas fait 
connaître dans quelles conditions, nous ne 
pourrons exposer les diverses combinai-
sons sur l'une desquelles le choix des né-
gociateurs a pu se fixer. 

L'interrogatoire 
de M. Paul-Meunier 

M. Paul-Meunier, dans son interrogatoire 
d'hier, a exposé dans quelles circonstances 
et avec quels concours fut fondée la Vé-
rité, dont il fut le directeur politique jus-
qu'à son arrestation. Il a ajouté : , 

— Le commandant Abert m'a reproché d'être 
allé en Suisse, comme émissaire de M. Cail-
laux, afin de faire connaître au gouvernement 
allemand ses vues sur les conditions de paix. 
J'ai refusé de m'expliquer sur cette question 
comme sur toutes les autres en raison de l'in-
compétence de la justice militaire. Aujourd'hui, 
je tiens à faire observer que ni à l'instruction 
ni aux débats du procès il n'a été question de 
cette mission. Une seule allusion a été faite 
à mon nom en m'attribuant des relations avec 
le Vatican. Cette fable a été démentie par le 
cardinal Gaspard dans deux lettres que je 
verse au dossier. 

NOUVEAU MATÉRIEL AUTOMOBILE 
POUR LA LUTTE CONTRE LE FEU 

L'ARROSEUSE DE DION-BOUTON DE LA VILLE DE SURESNES 
GRÉÉE EN MATÉRIEL D'INCENDIE 

Le Concours de Manœuvres pour l'ex-
tinction des Incendies qui a eu lieu diman-
che dernier, à La Garenne-Coloirfbes, a 
obtenu un légitime succès. 

Parmi les appareils présentés dans la 
Section des Compagnies possédant un ma-
tériel automobile, celui de la Compagnie 
des sapeurs-pompiers de Suresnes nous a 
révélé un très intéressant progrès. 

La ville de Suresnes possède pour l'ar-
rosage de ses rues des tonnes automobiles 
De Dion-Bouton de 3.600 litres. Sur les 
indications de l'ingénieur do la voirie, ces 
tonnes ont été munies d'un dispositif par-
ticulier permettant cle les utiliser comme 
réservoir d'alimentation. 

Des tubulures spéciales ont été placées 
sur le tuyau d'arrivée de l'eau aux boîtes 
d'arrosement. La pompe, dont est munie 
l'arroseuse, aspire dans la tonne et refoule 
dans les tubulures sur lesquelles viennent 
se fixer les tuyaux terminés par les lances. 

L'appareil permet d'attaquer le feu avec 
une ou deux lances. Les projections verti-
cales peuvent atteindre 10, 12 et même 
14 mètres. Un débit de .115 à f20 litres à 
la minute permet de combattre efficace-
ment le feu pendant 20 à 30 minutes avec 
le seul contenu de la tonne. Entre temps, 
un raccordement de la tonne à une bouche 
d'incendie assure une alimentation con-
tinue. 

. Les pompiers prennent place sur des 
marchepieds placés de chaque côté de la 
tonne automobile qui porte elle-même 
lances, raccords, appareils divers. La tonne 
est également munie d'un crochet-remor-
que pour tirer le dévidoir. 

Le succès dans l'extinction des incendies 
dépendant essentiellement de la rapidité 
de l'attaque du feu, on voit quel précieux 
secours immédiat constitue l'appareil de la 
ville de Suresnes. — J. G. 

L E S S P O R T S 
LES CHAMPIONS OLYMPIQUES DE NATATION 

A PARIS 
Le meeting de cet après-midi à l'île 

des Cygnes. 

C'est dans le bassin de Grenelle (île des 
Cygnes) que la I ?ue nationale de natation 
organisera cet après-midi, à 2 heures, la 
grande réunion internationale de natation, avec 
le concours de toute l'équipe américaine triom-
phatrice des Olvmpiades d'Anvers. 

Hier matin, les nageuses américaines arri-
vées la veille se sont entraînées au bain Deli-
gny et ont, une fois de plus, émerveillé les 
quelques habitués qui assistèrent à leur dé-
monstration. Voici le nom des nageuses qui 
participeront à la réunion : miss Bleibtrey qui, 
en plus du match qu'elle disputera contre 
Mlle Suzanne Wurtz sur 300 mètres, partici-
pera au handicap de 200 mètres ; miss Eileen 
Riggin, gagnante du championnat de plongeons 
d'Anvers ; Margaret Woodbridge, deuxième du 
300 mètres ; Irène Guest, deuxième du 100 mè-
tres, et Charlotte Boyle, qui détient toujours 
les records du monde du 200 et du 400 mètres ; 
Helen Wainwright, deuxième à Anvers ; Alice 
Sud, Helen Meanv, Vonnie Malcomson, Helena 
Payne et Aileen Allen, faisant toutes partie de 
l'équipe olympique, participeront aux concours 
de plongeons. 

Les nageurs sont arrivés hier soir, ayant à 
leur tête Norman Ross, qui, devant participer 
lundi à une réunion internationale à Liver-
pool, partira ce soir même en aéroplane ; 
Kohonamoku, gagnant du 100 mètres et du 
retais ; P. Keolha, deuxième du 100 mètres ; 
W. Keolha et Harris, deuxièmes du 400 mètres 
derrière Ross; Langer et Bolden, finalistes du 
1.500 mètres, et les plongeurs Pinkston, Prieste 
et Kuehn, Pouilley, qui est incontestablement 
notre meilleur nageur de vitesse, il l'a encore 
prouvé cette année, participera au 100 mètres; 
Mlles Suzanne Wurtz et Gardelle prendront le 
départ dans le 300 mètres, et tous les nageurs 
participeront au handican de 200 mètres. Su-
zanne Wurtz prendra également part aux deux 
concours de plongeons contre les Américaines. 

La réunion commencera à 14 h. 30. 

' LA JOURNÉE SPORTIVE 

Natation : 
A 14 heures, bains de Grenelle (île des Cy-

gnes), réunion internationale organisée par la 
Ligue nationale Àe natation avec le concours 
de l'Auto et du Miroir aies Sports. Vingt-trois 
nageurs américains y participeront. 

Cyclisme : 
A 14 heures, au Parc des Princes, Sérès 

contre Linart, Godivier et Aerts sur 100 kilo-
mètres. 

Athlétisme : 
A 14 heures, à la Croix-Gatelan, match ami-

cal Stade-Racmg. 
A 14 heures, à Juvisy, grand interclubs. 
A 14 heures, à La Courneuve, inauguration 

du stade. 
Aviron : 

A 14 heures, à La Varenne, régates à l'avi-
ron en Marne. 

Boxe : 
A 14 h. 30, à Deauville, meeting pugilistique 

(deuxième journée). s 
Football rugby : 

A 15 heures, à Anvers, Match France-Cali-
fornie. 

Football association : 
A 15 heures, à Clichy, U. S. A. de- Cllchy 

contre Racing Club de Calais. 
A 15 heures, à Charentonneau, Cercle Athlé-

tique de Paris contre C. A. S. Généraux. 
A 15 heures, à Pantin, Olympique contre A. S. 

Amicale. 
A 15 heures, au Perreux, Gallia contre Vie 

au Grand Air de Saint-Maur. 
A 15 heures, au Racing, Racing Sport centre 

G. A. XIV. 

BOXE. 

UNE BELLE VICTOIRE DE BALZAC 
DEAUVILLE, 4 septembre. — Le mauvais 

temps, ruii sévit toute la matinée, retarda consi-
dérablement la première journée du meeting 
de Deauville. Elle permit à Balzac de rempor-
ter une belle victoire, en mettant l'Américain 
Tim Sullivan hors de combat à la cinquième re-
prise, après l'avoir largement dominé. 

Deligny battit Devillars, en dix reprises, aux 
points; l'Anglais Aliph. Harris triompha du 
Suisse Christian en douze reprises, et Jimmy 
Wilde fit une exnibition très applaudie. 

LA COUPE D'HYDRAVIONS JACQUES SCHNEIDER 
On se rappelle les incidents qui ont marqué 

l'année dernière la compétition qui fut dispu-
tée à Bournemouth pour l'attribution d-e la 

coupe Jacques Schneider, qui était alors dé-
tenue par le Royal Aero Olub d'Angleterre. 
Celui-ci abandonna l'organisation du trophée 
pour cette année, et c'est à Venise, les 1$ et 
19 septembre courant, que a être organisée 
la coupe Jacques Schneider, dans laquelle sont 
engagées la France, l'Italie et l'Angleterre. 

On ne connaît pas encore les pilotes qui re-
présenteront la France à Venise. 

LES GRANDS MATCHES INTERNATIONAUX 
D'ATHLÉTISME 

Le Comité directeur d'athlétisme de 
l'U.S.F.S.A., dans sa séance du 1er septembre, a 
décidé de l'opportunité des rencontres de pays 
avec lesquels il a, depuis quelques années, 
conclu des matches internationaux. 

Pour le match France-Belgique qui doit se 
disputer à Paris, le 12 septembre, des démar-
ches^ont été faites auprès de la Ligue belge 
dans le but de remettre à l'an prochain cette 
épreuve, en raison de ce qu'il paraît difficile 
au comité directeur de faire disputer celte 
épreuve à Paris, en raison des vacances. 

D'autre part, pour faire honneur à ses enga-
gements, le comité directeur enverra une équipe 
représentative à Genève, le 19 courant, pour 
rencontrer l'équipe de la Suisse. 

Il a décidé de faire disputer fin octobre, à 
Nice, le match France-Italie, après accord avec 
le comité de .a Cote d'Azur ; puis d'envoyer 
une équipe en Espagne, le 2 octobre, pour ren-
contrer le team représentatif de la Fédération 
athlétique espagnole. 

Les villes citées à l'ordre 
LAOS. — Restée sous la domination allemande 

pendant la presque totalité des hostilités, a 
supporté vaillamment toutes les épreuves de 
la guerre, faisant preuve d'une fermeté d'âme 
et d'un courage admirables. 

LA FÈRE. — Ancienne jplace forte au passé 
militaire glorieux, dont la position en première 
ligne en 1918 lui valut sa destruction presque 
complète. Par In belle tenue morale de sa po-
pulation, gui a supporté vaillamment' la lon-
gue occupation de l'ennemi, a bien mérité de 
la nation. 

GUISE. — Centre de la bataille glorieuse des 
29 et 30 août 1914, a été en partie détruite par 
les violents bombardements subis, en particu-
lier en 1918, tors de l'offensive finale ; par 
l'attitude fière et digne de sa population pen-
dant plus de quatre années d'occupation s'est 
acquis dés titres à la reconnaissance du pays. 

CHAUNY. — Vaillante cité, sur laquelle s'est 
acharnée la barbarie allemande. Soumise, pen-
dant la dernière année de la guerre, à de nom-
breux bombardements, a opposé à l'envahis-
seur une attitude fière, exempte de toute dé-
faillance, en dépit des deuil-:, des misères et 
vexations qu'elle a eu, à supporter: 

TERGXIER. — Systématiquement détruite par 
les Allemands, lors de leur repli de 1917. A 
fait preuve de la plus belle énergie morale, 
malgré les souffrances de l'occupation, et con-
servé une foi inébranlable dans la victoire, en 
dépit des misères et des vexations infligées 
par l'ennemi. 

ATTICXV. — Restée dans les lignes ennemies 
pendant toute la guerre, a été entièrement dé-
truite par les bombardements et l'incendie. Par 
sa belle attitude morale, les dommages subis, 
les pertes et les souffrances de sa population, 
a mérité la reconnaissance du pays. 

LE MEETING INTERNATIONAL DE NATATION 
DE CET APRÈS-MIDI A L'ILE DES CYGNES 

■ ■ » 

LES NAGEUSES AMERICAINES, PHOTOGRAPHIEES, HIER MATIN, 
A L'ENTRAINEMENT, AUX BAINS DELIGNY 

De gauche à droite (debout) : Charlotte Boyle, Irène Guest, Vonnie Malcomson, 
Ethelda Bleibtrey ; (assises) : Helen Meany, Aileen Riggin, Margaret Woodbridge, He-
len Wainwright, Alice Lord. Deux autres nageuses, qui prendront également part à la 
réunion, sont arrivées, hier, dans la soirée, avec l'équipe des nageurs américains, qui 

comprend les champions du monde Norman Ross et Kohonamoku. 

LES CONTES D'"EXCELSIOR 

NERFS DU ROI 
par ABEL HERMANT 

Le roi Nabussan avait ses nerfs. Comme 
c'était la première fois que l'on observait cette 
maladie, elle parut terrible, et les courtisans 
donnèrent alors la mesure de leur zèle; car 
ils ne craignirent point d'affronter un péril 
d'autant plus effrayant qu'il était mystérieux, 
peut-être imaginaire, et ils imitèrent à l'envi 
les symptômes dont Sa Hautesse leur offrait 
un modèle accompli. 

Les médecins de la cour ne savaient plus 
à qui entendre; ils inventaient chaque jour des 
remèdes, qui faisaient le jour même un effet 
merveilleux et n'en faisaient plus le lende-
main. Zadig seul ne se droguait pbint et se 
portait comme un charme. Cette impénitence 
de santé était naturellement fort mal vue. On 
la trouvait injurieuse à l'égard ctu roi, et l'on 
ne se gênait point pour dire, tout bas ou fort 
haut, sur le passage du ministre, qu'on avait 
toujours dit qu'il n'aimait point son maître. 

Ces propos vinrent aux oreilles de Nabus-
san; mais il était clairvoyant et juste. Le bon 
roi de Serendib sut gré à Zadig de ne pas 
feindre, et songea d'autre part que, si son mi-
nistre échappait à l'épidémie, c'est qu'il con-
naissait un remède qui échappait aux méde-
cins. 

— Ce grand sage, se dit Nabussan, 
m'aime comme un autre père. Il tient à ma 
vie, d'autant qu'il a peu de chances de me 
survivre. Son propre intérêt veut qu'il me 
communique son secret, et je m'étonne même 
qu'il ne l'ait point fait déjà. Je le pousserai 
là-dessus quand il viendra au rapport ce 
matin. 

Comme le protocole défend que des sujets 
posent des questions au roi, même pour s'in-
former de sa santé, Nabussan avait coutume 
de dire à tous ceux qu'il daignait recevo:r, 
d'abord qu'ils entraient en se traînant sur les 
genoux : 

— Je me porte bien. 
Il le faisait si machinalement qu'il n'avait 

point songé à modifier cette formule depuis 
qu'il se portait mal, et il la servit encore à 
Zadig; mais il ajouta aussitôt : 

— J'ai passé une nuit détestable. Je me 
suis maintes fois réveillé en sursaut avec des 
angoisses que je ne souhaiterais pas à mon 
meilleur ami, et j'ai eu, en voyant lever l'au-
rore, une crise de larmes... Vous avez fort 
bonne figure, ce me semble, dit-il après une 
légère pause, et d'un ton de reproche. Vous 
avez le teint aussi clair qu'il est possible en 
notre climat. 

— Sire, repartit Zadig, je r'ai point, en 
effet, à me plaindre de mon état. J'ai passé 
une nuit excellente. Je n'ai fait qu'un somme. 
Je respire librement, et depuis mon enfance 
je n'ai point pleuré, même sur les misères hu-
maines; car c'est du temps perdu, je trouve 
préférable de les soulager. 

— Soulagez donc les miennes, dit le roi. 
Je vous consulte sur toutes choses : pourquoi 
ne vous consulterais-je point sur le mal sin-
gulier qui me ronge? Vous m'inspirez, mon 
cher, beaucoup plus de confiance que les mé-
decins qui, entre nous, ne m'en inspirent au-
cune. Je croirais plutôt à mon diagnostic. 

— Votre Hautesse, dit le ministre, a rai-
son, comme toujours. On est mieux placé que 
personne pour se connaître et se soigner ju-
dicieusement. 

— J'ai toujours pensé ce que vous dites 
là, répondit Nabussan, et je vais donc vous 
expliquer ce qu'il me semble de mon cas. 

— Sire, fit Zadig en s'inclinant jusques à 
terre, je suis sensible comme je dois l'être à 
la marque de bienveillance que daigne me 
donner Votre Hautesse. 

— Eh bien ! dit le roi, j'ai idée que les 
causes de cette maladie sont purement morales, 
et que, si je ne dors point, si je pleure comme 
un enfant, si j'ai des angoisses, c'est que j'ai 
des préoccupations. 

— Ah! s'écria Zadig, c'est la sagesse 
même qui parle par la bouche de Votre Hau-
tesse, comme il fallait s'y attendre. 

— Oui, dit le roi. Je suis bien aise de 
voir que vous êtes de mon avis... Quelque 
chose m'incline cependant à douter que cet 
avis soit juste : c'est que mes préoccupations 
sont les vôtres, puisqu'il s'agit, bien entendu, 
de politique, et tandis que j'ai les nerfs en pe-
lote, vous êtes d'un calme!... d'un calme qui 
m'exaspère ! 

— Sire, c'est que je prends sur moi, dit 
Zadig. Les responsabilités que Votre Hau-
tesse me fait la grâce de laisser peser sur son 
humble esclave sont lourdes, et le sang-froid 
m'est nécessaire. 

— Il ne me l'est pas. moins, dit le roi qui 
prenait la mouche pour un mot. Prétendez-
vous que j'en manque? 

(
 — Je pense, repartit Zadig avec dignité, 

n'avoir pas donné lieu à Votre Hautesse de 
croire que j'aie si peu de jugement. 

— Eh! si, je manque de sang-froid, je ne 
suis pas dans mon assiette, dit ce bon roi; et 
ce que je vous demande est précisément de me 
dire comment vous faites pour supporter d'une 
âme égale les mêmes tracas qui me mettent 
sens dessus dessous. J'ai remarqué que les ca-
tastrophes me laissent indifférent et que les 
petites contrariétés seules me font souffrir au 
delà de toute expression. 

— C'est en effet là, Sire, le symptôme le 
plus caractéristique du mal dont Votre Hau-
tesse est affectée. 

— Ne parlons donc point, mon cher ami, 
des calamités de toutes sortes qui ont depuis 
six ans fondu »sur le royaume de Serendib, et 
bornons notre examen clinique à ce qui m'agace 
les nerfs, ou, selon la locution un peu vul-
gaire dont usent volontiers mes sujets, « à ce 
qui me tape sur le système ». Je n'ai guère, 
tout compte fait, que deux motifs d'ennui. 
Voici le premier. 

» Vous n'ignorez pas qu'il y a six ans mes 
ennemis coalisés ont envahi le royaume de Se-
rendib, saccagé plusieurs de mes plus riches 
provinces, menacé ma capitale. Je n'ai pas 
tremblé un instant, ni cessé d'être optimiste, 
et j'ai ainsi mérité l'admiration de mes peu-
ples, qui d'ailleurs ne pensaient pas comme 
moi et que mon attitude indignait profondé-
ment. C'est moi cependant qui avais raison... 

— Votre Hautesse a toujours raison, in-
terrompit Zadig poliment. 

•— Oui... Nous avons fini par rosser les 
barbares, jamais on ne vit triomphe plus com-
plet. C'est au point que les mauvaises lan-
gues l'appellent un miracle, ce qui me paraît 
désobligeant. 

— Sire, dit Zadig, les hommes n'attri-

buent ordinairement à la providence les beaux 
événements de l'histoire qu'afin d'en retirer 
l'honneur à leur prochain. 

— Oui... Enfin nous avons été vainqueurs, 
et j'ai senti moins vivement qu'on ne pour-
rait croire la gloire et le bonheur dont j'étais 
comblé. En revanche, j'ai de véritables accès 
de fureur lorsque j'entends mes ennemi dire 
avec tranquillité : « Nous, vaincus? Nous 
» n'avons jamais été vaincus. » Ah! Zadig, 
j'enrage! Le monde ne va-t-il pas finir par 
ajouter foi à ce mensonge, si on ne cesse de 
le lui corner aux oreilles? 

— Vous avez votre conscience pour vous. 
— Cela ne me suffit point, mon pauvre 

Zadig. 
-— Votre Hautesse voudrait-elle changer 

avec les vaincus? 
— Non certes ! 
— Votre Hautesse n'a donc qu'à lever les 

épaules, chaque fois que les vaincus, comme 
des enfants qui chantent dans l'obscurité, chan-
tent qu'ils ne sont pas vaincus. Elle n'a qu'à 
se dire tout bas : « Je ne voudrais point chan-
» ger avec eux », et elle se sentira mieux 
dans l'instant même. 

— Je me sens déjà mieux, dit le roi, et 
vous êtes un excellent médecin. Je m'en dou-
tais. Tirez-moi donc vite de mon autre souci, 
qui est peut-être plus grave; aussi, à vrai dire, 
j'en souffre moins. Vous savez le nouveau 
genre qu'onf pris les rebelles et les criminels 
soumis à la peine de l'empriscnnement? Ils 
refusent toute nourriture pour me forcer de 
les élargir. C'est un chantage intolérable! Je 
suis humain et ne puis m'envrêcher de songer 
la nuit à leurs tortures; mais je suis roi et ne 
puis permettre que le premier venu n'ait qu'à 
refuser sa soupe pour renverser toutes les lois 
du royaume. Vous-même m'avez conseillé 
d être impitoyable; mais je sens que l'opinion 
publique ne nous approuve point, et nous pour-
rions le payer cher. Si encore l'accident, qui 
est fatal, ne tardait point trop! Mais je vois 
qu'un homme peut vivre plusieurs semaines 
sans manger. Voilà ce qui me donne sur les 
nerfs, et ce qui n'est pas bon non plus pour 
l'opinion. 

— Sur ce dernier point, Sire, dit Zadig, 
que Votre Hautesse se rassure. Les tragédies 
qui durent un temps trop long ne font pres-
que plus d'effet quand arrive le dénouement. 
Ce que j'ose VIJUS dire n'est pas à la louange 
de l'humanité; mais l'opinion se lassera plus 
tôt d'avoir pitié que Votre Hautesse de ne 
l'avoir point. 

Anel HERMANT. 

VILLÉGIATURES 
Les Champs de bataille 

A T T?T71t?'rr (SOMME/. HOTEL DE PICARDIE 
Jr\*±J±J±'Jlli 1 Recommandé aux voyageurs et 
touristes. Garage. Service d'autos.— English spoken. 

CrMVTTJTT?/"* ATT? PALACE HOTEL. Le plus 
XJUXJfliEj confortable de la région 

des ebamps de bataille. Restaurant. Jard». Prix mod. 

Les Châteaux de la Loire 

TO TTT?Q 

Nouvellem* ouvert 
Garage 

Chambres 
depuis 10 fr. y 

avec 
bain dep. 25 fr. 
Repas : 12 fr. 

Pension 
depuis 32 fr. 

1 semaine + car 
Cbenonceaux : 

300 fr. 

HOTEL METROPOLE 
-Les Eaux 

WTTT'CBADEN. Une semaine â l'Hôtel Regma, 
XJJJIO 1er ord. Prop™ franç». Pens» complète, y 

compr.voyage sr le Rtiin, à fort' 300 fr.Télég. j- arrivée. 

La Forêt 
T ATATr^ HOTEL DU LOINO vj"xi.xu^j-suR-xj\Jii.'\vjr LAVERNOT. Pro-

n l > \rr/ 
menade en forêt et canotage. Pension dep. 20 francs. 

La Met 
WTH/Tl?T?Xr'TTV-PLAGE. REGINA HOTEL, 
yy ±1»1JJJJLI/JJJ %J JV face à la mer, le plus 

smart. Prix modérés. — Joseph Dobelle, propriét". 

Â UCUnor cause maladie, coquet pied-à-terre : 
IU1MM. 2 pièces, 1 cuisine, w.-c, 1 atelier, 

gentil jardin avec arbres fruitiers, 500 mètres, 
bords Marne, à St-Maur. Conviendr. à pêcheur. 
Prix mod. S'ad. M. Segond, 4, aven. Dorian, Parie. 

- ÉTUDES CHEZ SOI -
Brevets, Baccalauréats, Licences, Grandes Ecoles, 
Préparation aux carrières commerciales, indus-
trielles, agricoles et aux fonctions publiques. 
Etudes complètes dans toutes les branches 

du savoir. 
ECOLE UNIVERSELLE par correspondance de 
Paris, la plus importante du monde, 10, rue 

Chardin (XVI0). Brochure N" 19 envoyée 
gratuitement. 

SITUATION LUCRATIVE 
INDÉPENDANTE et ACTIVE, pour les deux 
sexes, par l'Ecole Technique Supérieure de 
Représentation. 58 bis. Chaussée d'Antin, 
Paris, fondée par des industriels. Cours Oraux 
t nar Correspondance. — Brochure gratis. 

SAVON DENTIFRICE VICIER 
'VHeWeur Antitectigut. ' >auauii.12,Bd Bonne Pfoiivel!a,ParJ&' 

A DOS AUTO-AJUSTEUR 
ne gêne aucun mouvement du corps 

Pattes élastiques amovibles 

"IMPERDABLES" 
Breveté S. G. D. G. 

Bouderie inoxydable par 
procédés nouveaux 

VENTE EN GROS: 

48, rue de Bondy, PARIS 
En vente dans toutes les bonnes maisons 

5 MOIS 
OE REPRÉSENTATIONS 

SÉCiJTiViS 

LE FILM LE PLUS SENSATIONNEL DE L'ÉPOQUE 

L'EXPEDITION SHACKLETON AU POLE SUD Commentée par 
M. VICTOR MARCEL 

LA TRAVERSEE DES BANQUISES — L'AGONIE DU NAVIRE « L'ENDURANCE », BROYE PAR LES GLACES — TROIS MOIS SUR UNE 
BANQUISE A LA DERIVE — AU PAYS DES PINGOUINS, DES PHOQUES ET DES ELEPHANTS DE MEIi 

LE PLUS 

GRAND SUCCÈS . 
DE L'ÉCRAN 

TOUS LES JOURS 
MATINÉE ET SOIRÉE 

Le soir, lignes spéciales 
d'AUTOBUS desservant tout Paris 



LES COURSES 
Aujourd'hui, à 2 heures, courses à Chantilly 

PROPRIETAIRES CHEVAUX Montes probables 

A réclamer. — 
Allen Loebl,.. 
Aimé Moulin.. 
Frank Carier. 
Martin, de Hoz. 
Henry Counl.. 

PRIX DE MARINES 
5.OU0 rrancs. — Distance : 1.200 mètres 

F. O'Nelll Sllyester 
Miss Smut 
Omejfal , 
Le Prodige 
Kadoura 

58 
56V4 
ôli'/2 
51 
B0V2 

J. Jcnniiigs 
Bcllhouse 
A. Sharpè 
J. Jcnnings 

PRIX DE MENNEVAL 
7.000 francst — Distance : 2.100 mètres 

En outre, 70u francs a reieveur 
tiector Laborie 
Joseph Tissot. 
E deRolhsçhild 
B'"" de Forest 
Ê.deRothschild 
Gustave Boehr 
De La Lande.. 
A. Eknayan... 
A. Ëknàyan... 
D'Eslourmel... 
A. Humant.. ■ . 
E. Morgon 
Cust. Wattinne 
Cust. Wattinne 

Claude Frollo., 
Chamois 
Axis 
irish Lady 
l'étalé 
Crior 
King Crow 
Frledland 
Hors Texte 
liber Ailes 
Cumulus 
Rhododendron 
Gulsy 
Estruval 

56 
5ii 
56 
64 % 
54V2 
54 
54 
54 
54 
54 
50 
50 
60 
50 

X... 
G. Prior 
Non part. 
M. Henry 
Mac Gee 
Non part. 
M. Allém. 
j. lennjngs 
J. Liunoure 
F. O'Neill 
A. Sharpe 
Bënson 
Bcllhouse 
H. Marsh 

PRIX LA ROCHETTE 
(39e triennal 1020-21-22.) - 1"' année.- Pour pouliches 

20.000 francs. — Distance : 1.100 mètres 
Comte Viqier. 
Ed. Ved-Picard 
J.-D. Colin 
Adrien Wallet. 
Mu.net LuzJirtl. 
E-.deRolhschild 
G. Wattinne... 
Olry-Rœde.rer. 

■ A. Eknayan... 
Sol Joël 

I.ongwood 
ilamonda 
Virgule 
Réussite 
Ilanka 
Farthing 
F.taples 
Haijtvllllers 
Mlle d'Amérique.. 
Appollo 

J. Larnoure 
Non part. 
Bcllhouse 
G. Stern 
M. Baral 
Mac Gee 
Non part. 
R. Lewis . 
Bartholom. 
Lancaster 

PRIX LÀ. ROCHETTE 
(39« triennal 1020-21-22.1— 1™ année.— Pour poulains 

20.000 francs. — Distance 
Ed. Henfiqùet. Chou San 
J.-D. Colin Dauphin 
Ed.Veil-Picard Remorây 
F.-B.Hitchcock Upsalquitch ... 
E.deRothschild Arbre Sec.': 
A.-Ach. Fnuld. L'Acharné 
Achille Fould. Corne ley 
H. Ternynck.. Puceron 
A. Eknayan... Zeitoun 

1.100 mètres 
A. Sharpe 
Béllhouse 
Non part. 
CL. Childs' 
Mac Gee 
Lancastfer 
F. O'Nelll 
J. Cooke 
J. Lamouro 

PRIX JOUVENCE 
25.000 francs. — Distance : 4.800 mètres 

En outre, 2.500 francs à l'éleveur 

E.deRothschild\ Passebreuil 5 64 
Henri Balsan.. Juvelgiieur 4 62 
Uai-cel Well.. . Bouton d'Alarme. 4 59 
Pierre Dupont]Clématite III 4 57% 

PRIX DE CHATEAD-LAFITE 
handicap. - 8.000 francs. — Distance : 2.400 mètres 

Mac Gee 
Non part. 
F. O'Neill 
L. Bara 

Jean Stern 
Hipp. Randon. 
A. Eknayan.. 
Rob. Itoupnel 

Sommereux .. 
La Couleuvre. 
iv a bel 
Fvi court 

59 
57 
54% 
51 

■\. Sharpe 
J. Jennings 
,1. Larnoure 
C. Hobbs 

CHANTILLY. — Dimanche 5 septembre. 

PREVISIONS 

Prix de. Marines. — OMEGAL, Miss Smut. 
Prix de Menneval. — KING CROW, Hors 

Texte. 
Prix La Rochette (pouliches). — FAR-

THING. Réussit^. 
Prix La Rochette (poulains). — CHOU 

SAN, Dauphin. 
Prix Jouvence. — PASSEBREUL.. 

Prix de Château-Lafite. — SOMMEREUX, 
La Couleuvre. 

VINCENNES. — Résultats du 4 septembre 

PRIX THE HEIR OF LINNE 
Trot monté. — 4.000 francs. — Distance : 2.300 mètres 
1 Redon, à M. L. Forclnal G. 38 50 21 » 

(M. P. Forcinal) F- 18 50 11 50 
2 Roxane V (E. Gougeon) F- 51 » 22 » 

3 Rêveur (Riaud); 4 Rêveuse (Guéroult). — Non 
placés : Rabeuf (Delamarc); Royal .Normand (Marie). 

Durées : 1. 3' 37" 1/5 ; 2. 3' 40" 3/5 ; 3. 3' 48 ; 
4 3' 40" 2/5. 

PRIX DES ARDENNES 
Trot attelé. — 4.000 rrancs. — Distance : 2.600 mètres 
1 Quoen .Mary, a M. J. Cerr G. 32 50 15 :» 

(M. P. Forcinal) P- 19 » „° 50 

2 Quenotte (M. V. Cavey) P- 6o » 32 » 
3 Qûbes'ita (Houley) : -P- 20 > « o0 

4 Quo Vadis. (Granierï: — Non placés : Quelle 
Veine (LëpeiletierV; Quickness (Th. Monsieur) ; Quni-
tcuse (C. de Wazières); Quasquara (Bakker) ; Rysis 
(M.C.-Maillard; ; Quadrille (M. Koch). 

Durées : 1. 4' 10" ; 2. 4' 11" 2/5 ; 3. 4' 13 4/5 ; 
4. 4' 16". 

PRIX D'EPERNAY 
Trot monté. — 5.000 francs. — Distance : 3.000 mètres 
1 Prince a M. A. Sourxoubiïte G. 112 50 34 » 

(A. SourroublUe) P- 25 » .? ™ 
2 Quêteuse (C. Daubichon) P- 20 50 11 50 
3 Quillebeuf (Riaud) P- 17 » 7 » 

4 Quenouille (M. A. Vicl). - Non placés : Quos 
Ego (E. Marie); Onze à Cœur (Labayle); Quinte (E. 
Picard); Queen Mary (C. Dupuy); Quan Ba (M. P. 
Forcinal); Pelii Maître (Pain). 

Durées : 1. 4' 42" 3/5 ; 2. 4' 42" 4/5 ; 3. 4 4J 4/D ; 

4. 4' 45" 7/10. 
PRIX DU HORPS 

Trot attelé. — 4.000 francs. — Distance : 2.900 mètres 
1 Névaria, à M. l.afargue G. 45 » 50 50 

(j. SourroublUe)....' p- 19 50 " » 
2 Petite Vitesse (P. Paget) P- 17 » 9 •» 
3 Queen (Sourda) p- J- ", 1j su 

4 Prince du Manoir (M. L. Jollet). - Non placés : 
Petit Baron (A. SourroublUe); Paillette (G. Verrier); 
Némésis (M. Cape); Oldyne iE. Gougeon); Possesse 
(Sl'rrionarrl); Férigny (L. Déni-). .„,,„,. 

Durées : 1. 4' 40" 1/5 ; 2. 4' 40" 3/10 ; 3. 4 40 3/u ; 
4. 44" 3/5. 

PRIX ERGOLINE 
Trot monté. — 10.000 rrancs. — Dist.: 2.800 mètres 
1 Ontario, a M. L. Olry-Rœderer G. 34 50 13 » 

(Riaud) P- 1§ »0 9 » 
2 Masséna (L. Pottier) --P- 2j,."l3°° 

3 Prince Albert (Lepelletier) ; 4 Portici (A. Méqul-
gnon). - Non placés : Marcellus (C. de Wazières); 
Nenni (E. Picard). . 

" Durées : 1. 4' 13" 3/5 ; 2. 4' 16" ; 3. i' 16" 1/10 ; 
4. 4' 16" 1/5. 

PRIX DE VOUZIERS 
Trot attelé. — 10.000 francs. — Dist.: 2.500 mètres 

1 Giroflée, à M. C. de Wazières...: G. 19 50 9 » 
(C. de Wazières) ,-P. 15 » 7 » 

2 Rabagas (Tamberi) P. 21 50 12 • 
3 Riviera (SimOnard); 4 Ruy Blass (Willemsen). — 

Non placés : Rosette (Demorissi); Rédowa (Gué-
roult); Reynolds V (E. Gougeon). 

Durées : 1. 3' 54" ; 2. 3' 55" 1/5 '; 3. 3* 56" 2/5 ; 
4. 3' 58" 1/5. 

PRIX DE LA VENDEE 
Trot attelé. — 6.000 francs. — Distance : 3.000 mètres 

1 Petit roucet, à M. Saint-Laurs G. 43 » 17 » 
(M. Hervé) P- 16 50 8 50 

2 Oftende (C. de Wazières). P. 32 50 14 50 
3 Oba (H. Lelièvre) P. 31 50 10 50 

4 Quarteron (M. V. Cavey).— Non placés : Pirouette 
(Wltlé/nsenV; Oville (Simonard); Punta Gorda (Th. 
Monsieur); Ouragan (J. SourroublUe), tombé. 

Durées : 1. 4' 44" 3/5 ; 2. 4' 45" 2/5 ; 3. 4' 47" 1/5 ; 
4 4' 47" 3/10. 

CHEMIN DE FERDE PARIS A ORLEANS 
Trains express entre Paris-Quai d'Orsay, Capdenac, 

Rodez et Albi. — La, Compagnie d'Orléans attire 
spécialement l'attention du public sur le nouveau 
train express de jour partant de Paris-Quai d'Orsay 
8 7b 3o et arrivant à Vierzon â 10 b. 48, a Chateau-
roux à 11 b. 48, â Limoges â 14 ft. 07, â Brive a 
15 b. 51, â Flgeac à 18 h. 36, à Capdenac â 18 ù. 50, 
a Hodez a 21 ft. 33, a Albl â 23 n. 1)1 ' 

BUVEZ DU BON Mc:l^rm=l^ 
à Frontignan (Hérault). Envoi prix cour' sr dem. 

MIEL exquis, médicinal. 3 kilos 23 fr. franco. 
Geolïroy, apiculteur. Baugé (M.-et-L). 

Del. Bellev. 18 HP 1914, torp. Driguet, trd luxe, 
6 ni., châssis et carros. entièr. remis à neuf. S'ad. 
Gérance, 45, r. Docteur-Blanche, Parie. Prix mod. 

tlun SOUFFRANTS une 

> M i 
rai£LADOEB ûe PEAU 
et celles de ffiomme et lia Femme 

Grandi ose installation • vapenr, piscine, grandes douches, 
gymnastique, massage Sécoio de), électricité complète, soleiL 
Plus de 5omcdccms, infirmiers.d.oucheurs, masseurs, oto 
fëonsuites grratic ics éminontsiacc ucinc-s» ccieJ ïstcs.dû 0 à9h, 
{aéme dimauclio ot par lettre. — Nolico franco {pli fermé). 

. «Puiapr/iccio du lOidU trinsporiSo 3Q,'n duFcJb.'Si-Jdccasf 

mm SALLES..1 
| K MONTMARTRE 
■ 23,RoeFONTAINE,PARlS 
0GCASI0NSd.M0BILIERS 

ET OBJETS D'ART PAR MILLIERS 
LUXUEUX et SIMPLES 

VENDUS AU 1/4 DE LEUR VALEUR ] 
PROVENANT de TENTES JUDICIAIRES, SAISIES, SÉQUESTRES | 

Bons de la Défense acceptés en paiement 
Expéditions rapides en province 

ARGENTINE et BRESIL 
par La NELSON LINE 

'direct de Boulegne-s/-Mer 
f Prix Modérés en toutes classes) 

PROCHAINS DEPARTS : 9 et 16 septembre 

S'adresser PITT & SCOTT, Limited 
47, Rue Cambon -1- PARIS 

BILLARDS JEUX DE80CIETÉ 
M- BATAILLE 

8, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS 

OFFICIERS MINISTERIELS 
Et. Dubarry, not. au Mesnil-St-Danis (S.-et-O:). 

BELLE PROPRIETE D'AGREMENT 
Joli Parc bien boisé; Tard. potag. Gee lot. 5 hect. 
Rensts e't trait.: H. L. Simon, 1 l.r.de Madrid,Paris. 

Adj. Et. Legrix, not. Ry (Siie-Inf,), 25 sep t., 2 h. 
Domaine Cat Ttouge, à Bois-l'Evêq., 10 km. tramw. 
de Rouen» Gliât..parc,sup.herb.Surf.tot.l5 h. Libre 
locP.tr.M.Wormser, ll.r.du Cercle,Rouen.T. 11-08. 

hé» 

■MALADES DESESPERES 
lui souffrez du Foie (Jaunisse, Galculose, Hémo 
roïdes), de l'intestin (Constipation ou diarrhe 
rebelle.Entérites,Douleursabdominales),du Cœur 
et des Vaisseaux (Palpitations, Paralysies, 
Ktouffements, Varices, Artôrio-iSc-lérose), des O» 
(Rachitisme, Scoliose, Déformations vertébrales, 
Fistules suppurantes), des Nerfs (Agitation, 
Surmenage, Neurasthénie,Migraines.Névralgies). 
de la JPeau (Eczéma, Herpès, Scorbut), deDiabète, 
Cachexie, Affaiblissement physiqueet intellec-
tuel. Anémiés par le Paludisme ou autres infec-
tions, Convalescents d'affections aiguës ou chro-
niques. Phosphaturiques,Déminéralisés. Rhu -
matisants, Jeunes filles à formation difficile, 
Femmes s retour d'âge pénible, Régénérez 
votre sang altéré et impropre â la santé par la 
MINEROLASE DXJRJSYROVX. Femmes 
enceintes ou lVourrioes prenez de la Minérolase 
pour subvenir aux besoins minéraux de votre 
enfant; donnez-en a votre Bébé pour aider à su 
dentition et a sa croissance. Chaque cuillerée 
à café de Minérolase crée du sang de bonne 
qualité, apte à la vie, comme le montrent les 
faits suivants : Mm> Depré-Herbnut, 16, rue Cave», 
à Calais (Pas-de-Calais), se guérit, ainsi que ses 
cinq enfants, en un mois, avec la Minérolase, da 
■petits boutons purulents occupant tout le corps 
et dontlesdémangeaisons, empêchant le sommeil 
depuis un an, avnient amené un dépérissement 
inquiétant. La Minérolase donna a sa nièce.âgée 
do six ans, de l'appétit qui lui manquait totale-
ment. — M" Jeanne Julié. a Bouscayrac, par 
Lacabarède (Tarn), fut guérie par cinq bouteilles 
deMinéroIase,dedouleurs névralgiques siégeant 
a la tête, a la nuque, a l'estomac et dont elle 
souffrait cruellement depuis neuf ans. —M"1 Emma 
Coret, route de Mennetout, à Salbris (Loir-et-
Cher), était amaigrie, affaiblie, nerveuse, man-
quait de respiration et de sommeil a la suite d'une 
grippa a rechutes tellement graves qu'elle avait 
dû abandonner son métier; elle fut guérie par 
quatre bouteilles de Minérolase Dupeyroux. 

Ce produit est le moins cher des fortifiants, 
car la bouteille, suffisante pour une cure de un 
mois ou de deux mois suivant l'âge, est envoyée, 
franco en gare, contre 11 fr. en mandat-carte,par 
le D' Dupeyroux, 5, Square de Messine, Paris 
Il adresse, gratis et franco, sur demande, son 
IMPORTANTE ÉTUDE sur la Minérolase et un 
QUESTIONNAIRE POUR CONSULTATIONS GRA-
TUITES PAR CORRESPONDANCE. Tous les jours 
non fériés, consultations en son cabinet, 5. Square 
de Messine, Paris, de 9 b. à 11 h. et de 14 h, a 17 h. 

= EXCELSIOR 
étant lu par tous et partout 

ses Petites Annonces économiques du Mercredi 
qui vont, chaque semaine, chercher par toute la France ce que vous désirez 

sont certainement le plus rapide et le plus sûr agent de liaison 
entre L'OFFRE et LA DEMANDE 

Les PETITES ANNONCES D'« EXCELSIOR », les meilleur marché de tous les 
grands journaux, sont reçues à PARIS, 11, boulevard oes Italiens (entrée par-
ticulière près l'Opéra-Comique). Mais, pour vous éviter tout dérangement, il 
vous suffit d'y adresser par poste, sur ia formule ci dessous, votre texte ac-
compagné de son montant en un mandat, bon de poste ou timbres ; les ordres 

doivent nous parvenir le mardi avant midi au plus tard. 

TARIF 
Demandes d'emplois... \ 3 THMCS 
Gens de maison \ la ligne 
Offres d'emplois, Leçons, Pen-
sions de Famille, . Fleurs et ( 
planées, Chevaux, Voitures et ( 
Harnais, Occasions / 

5 francs 
la ligne 

Alimentation, Locations meu-
blées Fonds de Commerce, Ca-
binets d'affaires 
Chiens, Cours et Institutions, 
Vente et achat de propriétés, 
Mobiliers, Automobiles, Capi-
taux, Hygiène. Divers et toutes 
autres rubriques non spécifiées. 

8 francs 
la ligne 

AVIS 
En aucun cas, EXCELSIOR n'accepte de rece-

voir ni de transmettre la correspondance des 
« Petites Annonces », La poste reruse les 
adresses sous chiffres ou initiales en' poste 
restante. 

La ligne se compose de 36 lettres ou signes 
de ponctuation. Tour mot abrégé se termine 
obligatoirement par un point. 

L'usage ae la grande presse parisienne n'est 
pas de justifier les insertions parues en Petites 
Annonces. Pour recevoir le Numéro justificatif, 
ajouter 0 fr. 30 à ta commande. 

ORDRE D'INSERTION à découper et adresser 
au Service des Petites Annonces d'« Exnelsior 1 

11, boulevard des Italiens, PARIS 

à la rubrique 

Pour paraître les mercredis. 

Texte 

Nom.. ». 

Adresse. 

PLUJi 
D' 

OIÛNON;| 

EXCELSIOR 

PLU./ 
DE 

DOULEUR; 

du Docteur SCHOLL 
(en caoutchouc hygiénique) 

se porte à même la peau, soulage immédiatement 

L'OIGNON LE PLUS DOULOUREUX 

en évitant la pression et le frottement de la chaussure. 

Evite la déformation de la chaussure 
et réduit peu à peu la difformité. 

Pour Hommes et Dames pieds droit 
et gauche. La pièce 4.50 

Chez tous bons Bottiers et Orthopédistes. 
Demander brochure graiuite : " LES SOINS DES PIEDS " 
A. SCHOLL - 47, Rue d'Enghien, PARIS 

15 $02? VOS PROPRIÉTÉS, USINES. COMMERCE! 
vous cherchez 

00 des CAPITAUX/" 
IBSQUE PETITJiÂN, 15 

GOUTTE.^RHUMATISME 

MRBO-
LITHINÉS 
DE ROYAT 
S&URGE 

ST-MART 

Étendu d'eau le 

adresses-vous 
HOBT0AQTBE, PASÏÎ 1 

LAIT ANTEPHÉLIQUE 
OU Lait Gandès 

Dépuratif, Tonique, Détersif, dissipe 
Sâlo, Rougeurs, f.iaes précoces, rtugosftâp, 
Boutons, Efiloreficeaces,etc.,couaerve iapeao 

dni visage claire at unie, — A l'état purP ^ 
il emève, on le sait. Masque ei 

Taches de rousseur.
 J

^/^/^* 

ECONOMISEZ VOTRE TEMPS ET VOTRE ARGENT 
en vous RASANT avec l'incomparable 

LETAILLEFER RASOIR 
de su reté 

Së tPOUVB IJSPtOut ^BMCATIDN FRÂlIÇÀISf. «"»QOE DÉPOSER? 

• Ca(a/o£ue illustre franco sur demande 

IV1 ROCHON, fabricant. 2, rue Docteur-Bally, GRENOBLE (Isère) J 

E^TOSVIAO tou
i
te

*
 ma|

■
d
^••

 m
*

m#
» YÊLLal 

La boite 8 fr. ctre mand. g.w 

GRANDS MAGASINS DUFAYEL * PARIS 

ALAIS 
DE LA 

0UYEAUTE 
Entrée principale s 7, Boulevard Barbès 

A RDI 7 SEPTEMBRE 

Après complète revision des Stocks 

32.» 
54.» 

BLOUSE casanuin P' Dames. Crêpe de 
Cnine, devant garni faut,. 

Jours, dénass. a l'encolure, 
tons mode. (Quantitélinutce) 

MANTEAU raa)»n en Caout-
chouc, pour Dames, beige, 
Bris, marine et noir. 

g ÉLÉGANTE ÉCOSSAISE e^i Lièvre 
o unir, blanc, mar.'on et fumé, fa- >> 

(,'on renard. W W. 

^ JUPE Gabardine,-ornée de plis rell- nrt \\ 
»•• gieu.se, iiiriùi es soie,noir eu marine ùù»^ 
=§ PEIGNOIR en belle Percale fin- ftn v\ 
SE primée, col broderie anglaise, tu, " 
S UnLotdeP<jLETOTSpureLaine. M f& 
2> teintes mode, Col marin, poches 6jL*J ^ 
«= elcelnlure. Pour joui seulement 

^ CHEMISE P'Dames, forme Empire If* 
M Madapolam chiffon, entre-deux lh CfJ 
=: brod"i-ie anglaise. » Wiuy 

^ LA CULOTTE ASSORTIE, même prix. 

'!£ BON CORSET Coutil écru,4jar- ni -
o re.lelles, garniture broderie. J I Cfl 
^ Du HO au 80. Sensationnel ••■«OU 
E TABLIERS diabolo, pour Filleties A 
t belle Satinette nallier mauve, tî 

0.75 
CAOUTCHOUC bords frisés,Tissu similisé 

pour jarrelejl<:s et jarretières. n nr 
Le C'oitpon de U IO environ UiîlU 

Un Lot de GANTS de tissu, pour #k 
Dames, 2 pressions, blanc-, noir et ^|7K 

marine ei noir el blanc. Lon-
p»ueur Amis et Oiufiï. ' Soldés à 

couleur. Sotiiés, la pi 

VOIR NOS RAYONS DE 

SPORTS, CHASSE, VOYAGE 
LES MIEUX ASSORTIS DE TOUT PARIS 

SAC Taffetas,fermoir gainé,serti 
intérieur,avec glace, lixiste noir, 

Exceptionnel rris, in arme. 12.90; 

LainclieigeouMarengO.Val.7.90. H Qfl" 
Soldées. La paire-à *».OU . 

Un Lot d'IM PERMÉABLES Caoutchouc: 
double pour Hommes, l'orme ra- "ïf» ' 
gianvciil rerei s, ceinture mobile, #*l p ; 
teinte beige. .s«ns précèdent ■ **. 

CHEMISES pour Hommes.beau 
/.ephir, de van 1 fantaisie, article 
d'usage. Val.'18 fr. La chemise 

Un Lot COSTUMES Jer»«y, p' Cî.r;orjaets, 
nuances assorties. 

4 G 8 

12.50! 

8 10 12 ans! 

24 » 27.» 30." 33.» 367»! 
COSTUMES NORFOLK velours mordoré. : 

Col revers ou chevalière, eu:011e droit".: 
1res bon ne qualité, recommandes pr écoliers.: 

la» 10 a.12 13 à 13 ans. • 

€5. 6». 75.» 
BERETS MARIN P' Garçonnets, 

beau Drao mbeuf avec cuir. 
Valeur 18 fr. f'our ce jour 

EAU DE C0L0GN E grande marq'ie, parfumée ! 
aii eu ypre.riira-forie.pour ia toilette elle moucboir. < 
Le 1 4 liire environ ' 6.2 5 4 f% -
Le l'2 lilre environ lu.75 I M Cfl ; 
Leiilréenviron. Ee'joàrieùltfiïehfi ■ ViUU < 

SAVON a" Lait d'Amande, pour 
la toilette, pâle 1res onctueuse. 
La boile de!2 pains. (Quantité l,m:'e«|. 7.90; 

Voir nos OCCASIONS EXCEPTIONNELLES en 

ARTICLES de MÉNAGE 
HALL, des SOLDES 

N'achetez pas ae 
avant d'auoïr examiné nos Modèles réunissant 

la SOLIDITÉ, /'ÉLÉGANCE et des PRIX incomparables 

PRIMES DES MARDIS v 2 fr- Tl0ur cinquante francs et au-des»u» 
à prendre en marchandises pr achatsfalta avant midi ' 5 fr. pour cent francs et au-dessus. 

Les BOHS de la DÉFENSE NATIONALE sont acceptés en paiement 

MALADI FEMME 
LA M ÉTRITE 

Il y a une foule de malheureuses qui souffrent en si-
lence et sans oser se plaindre, dans la crainte d'une opé-
ration toujours dangereuse, souvent inefficace. 

Ce sont les Femmes atteintes de Métrite 
Celles-ci ont commencé par souffrir au moment des 

règles qui étaient insuffisantes ou trop abondantes. Les 
Pertes blanches et les Hémorragies les ont épuisées. Elles 
ont été sujettes aux Maux d'estomac, Crampes, Aigreurs, 

Vomissements, aux Migraines, aux idées noires. Elles ont ressenti des Lance-
ments continuels dans le bas-ventre et comme un poids énorme qui rendait 
la marche difficile et pénible. Pour guérir la Métrite, la femme doit faire 
un usage constant et régulier de- la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui fait ci.culer le sang, décongestionne les organes et les cicatrise, sans 
qu'il soit besoin de recourir à une opération. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûrement, mais à la condition 
qu'elle sera employée sans interruption jusqu'à disparition complète de 
toute douleur. Il est bon de faire chaque jour des injections avec l'HYGIE-
N1TINE des DAMES : la boîte, 4 francs, plus impôt 0 fr. 40 ; total : 4 fr. 40. 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer la JOUVENCE de l'Abbé 
SOURY h. des intervalles réguliers, si elle veut 'éviter et guérir : Métrite, 
Fibromes, mauvaises Suites Ai couches, Tumeurs, Cancers, Varices, Phlébites, 
Hémorroïdes, Accident' du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, EtoulTements, etc. 

La JOUVE./CE de l'Atbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. 
DUMONTIER, à Houenv se trouve dans, toutes les Pharmacies, le flacon: 
6 fr. 30, plus impôt. 0 fr. 70 ; total : 7 francs. 

Bien exiger la véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
avec la signature Mag. DUMONTIER 

DEPOTS A L'ETRANGER. — Angleterre : Pharmacie Française Frizell et Cie, Crambourne 
Street, Leicester Square, a Londres. — BELGIQUE : Pharmacie Vivario, rue de l'Université, 
à Liège. — SUISSE : Pharmacie Junod, 21, quai des Bei-gues, à Genève. 

SES MUILE.S 
NEGROIL 0.0. 

BOUGIES OLE.O 

Les Reins 
Le Ventre 

Mauvaise Circulation 
Retour d'Age 

L'arthritisme a la proie facile chez les fem-
mes dont le délicat organisme n'offre que peu 
de résistance. Nombre de petits malaises, tels 
que les maux de tète, la courbature,' les étour-
dissements, les vertiges, sont souvent à tort at-
tribués à d'autres causes. Abandonnées à elles-
mêmes, les malades ne tardent pas à éprouver 
de violents maux de reins, des douleurs dans le 
bas-ventre, suivies de ■ pesanteur ; les règles 
sont difficiles, trop claires ou trop abondantes ; 
la circulation fonctionne mal, des varices appa-
raissent aux jambes, puis, tout à coup, une 
crise de rhumatismes, d'emphysème, un accès 
de goutte les clouent sur leur lit de douleur. A 
l'approche du retour d'âge, les organes se 
congestionnent et l'existence est en danger. Le 
sang joue un rôle capital cnéE la femme, et c'est 
sur lui qu'il faut veiller. Pour le purifier, lui 
rendre sa fluidité et ses éléments de force et de 
vie, aucun remède ne peut être comparé au 
Dépuratif Richelet. Ses cures merveilleuses 
confirment cette opinion. Affirmer est bien, 
prouver est mieux : nous sommes heureux de 
remplir cette tâche. 

4 octobre 1919. 
Je ne saurais jamais assez vous remercier 

du bien que vous m'avez fait. Après quatre 
jours de traitement, mon mal au ventre a dis-
paru et, au deuxième flacon, j'étais délivrée 
de mes maux de reins. Dire qu'après dix ans 
de cruelles souffrances je suis si vite guérie, 
il me semble que je rêve ! Pour que d'autres 
malades puissent, comme moi, connaître l'effi-
cacité de votre Dépuratif Richelet, je vous au-
torise à publier ma lettre. 

Mme Marie BRETHES, 
M°n Monnic, à Eugénie-les^Bains {Landes). 

Le Dépuratif Richelet, incontestablement, rec-
tifie le sang, détruit toutes les impuretés qui 
empoisonnent l'organisme. Dès les premiers 
jours du traitement, on peut en constater la 
poussée violente, on la suit dans sa progression 
et on en subit agréablement la bienfaisante 
intervention. Lorsque les manifestations arthri-
tiques sont extérieures et se traduisent par des 
maladies de la peau (Dartres, Acnés, Herpès, 
Eczémas, Psoriasis), ou bien encore lorsque les 
accidents de, la circulation apparaissent, tels 
que les plaies variqueuses, les ulcères, les hé-
morroïdes, la phiobite, le Dépuratif Richelet a 
le mérite d'arrêter net toutes ces complications, 
de les réduire rapidement et de les faire dispa-
raître sans laisser la moindre trace et sans re-
tour possible.. 

Le flacon : 8 fr. 75 dans toutes les bonnes 
pharmacies. A défaut, et pour tous renseigne-
ments sur le traitement, écrire à L. Richelet, 
de Sedan, 1, rue de Belfort, Bayonne (B.-P.)! 

ECOLE DE 
CHAUFFEURS -MÉCANICIENS 
la plus ancienne, reconnue la meil-
leure, la moins chère. — Brevets 

dep. 15fr. -BELSER et C°, 144, r. Tocqueville. Wag. 93-40 

LA "FOSSE AUTOSEPTIC" 
Références par milliers 

Installations approuvée» pat 
le Conseil d'Hygiène 

SUPPRIME 
LA VIDANGE 

Donne le confort 
du"Toutàrégout" 

Demander la Brochure 
illustrée franco à 

DIRECTEUR AUTOSEPTIC 
7!, quai de l'Bôtel-de-Vttle 

PARIS. Téléph. Archive» Sl-7i 
MAGASINS d'EXPOSITIOH 

GRAND PRIX BRUXELLES 1910 
IE HEÎLLEUR.IE HOÎNS CHER 
OES AÙHEMTS MÉLASSES 

PAIL'MEL 
POUR CHEVAUX 
ET TOUT BÉTAIL/ 

USINES ÀVAPEURÀTOURY 'EllRÉ tT lOiR, 

DEMANDEZ LA TOURISTE 
BANDE MOLLETIÈRE 

SPIRALE 
.EXTENSIBLE 

Snpprimant tout glissement. 
Nouveaux coloris : Série Maréchal Foca.-En Vente dans les 
Qi'Magatins-.M^de Chaussures, Nouveautés, Sports, 

GROS : La Touriste, Paris. 

DEPOSITAIRE GENERAL SOCIETE DU COMMERCE 
à Pans, 64. rue de la Chaussée-d'Arftin 

■ nt.WAC.st, 

Dimanche 5 septembre 1920 

Ingénieurs . Oonst.ru ot-

MAÇON rs 

Nos appareils de locomotion s'arir», 
tous ceux qui ont besoin d'un mn m * 
transport pratique, peu conteux et i^'n M 

ment adapié à leur cas pêciale-

Vle a» Kranri ,-'a 

courses sur \J 
Sondes fj

u
^ 

LE VÉL0-FBUTEUII 
rend un immense 
service aux per-
sonnes qui ne sont 
pas assez apiles 
pour faire de la 

bicyclette. 

L* M0N0PËDJLE i 

clP.tte spéciale S 
unijambiste, u2l 
personne

 am
pS 

OU paralysée rt'i„ 
JnmbepeVpVo S 
de tous les ava °r 

ges que procu '<£, 
f"* cy

c
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s
t
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 la S 
libre et le chaneë 
ment de vitesse6 

Cousu' ter outre CataU|M mnji Iran» nir demandé 
Modèles s propulsion par pédales, manivelles ou moliu 

Nous <t tmanatr conssll sur r appareil t choisie 

MONET ô GOYON 
36, Rue du Pavillon — AMcbiV j 

I 'vU. ». annuler . i^, mA 

f—MONUMENTS ^ 
FUNERAIRES ET COMMÉMORATIFS 

Ancienne Société Granitière du Nord 

GAUDIERREMBÂUXAUSYE 
MAISON FONDÉE EN 1870. MÉDAILLE D'OR LYON un 

Entreprises à forfait 
Album M en communication franco sur demande 

Les Meilleures Glaces 
SORBETS, CHOCOLATS 
Citronnades, Pâtisserie, Thét 

SE DEGUSTENT CHEZ 
D H D D A C Fg-Montmtrtr», 
DUnnAO Coin Gds Boulevard) 
Livraisons d" le volslnase. T. Cent. M-M 

,Z ANÉMIE 
les gouttes de 1 

Régénèrent le SA£>iG 
!!z^Pfr%' et Paris.t6.Kue de Ro^^J^j^ 

j»J...».J.nât*MMMi 

ECZEMA , VARICES 
HEMORROÏDE», CONSTIPATION 

1EIMS, COLIQUES HEP A TIQUES, FOI*f 
ULCERES VARIQUEUX 

RETOUR a'AGE 
ESTOMA O MIGRA INES 

| MAUVAISE CIRCULA TION DU 8*1° 
GfU^JcIaBoxi. en 15 Jour* 

par les PILULES VÉGÉTALES 

de r ABBAYE de CLERMONT 
VÉRITABLE JOUVENCE 

BSOCBVRE et RENSEIGNEMENTS OBATUtTS 
Laboratoires Thézée à LAVAL (Mwenwl A 

ira isolai lea Pharmacie*. Prii 7 tr. °* 

AUTOMOBILISTES ! 
ATTENTION» 

80 o/" des Constructeurs 
d'automobiles emploient la 

BOUGIEJYOUEM 
85 o/° des Voitures au Front 

en étaient munies I 

EXCELSIOR rii RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Engl«eI1' 
Téléph. Gui.: 0'2-73 — 02-75 - 15'00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.Tél. Gut. 12-45. Cent. 

TARIF DES ABONNEMENTS' , 
(Frats d'envoi ou de recouvrement à 's 

de l'abonné.) 
I 1D t loi) 

Départements, Colonies, Bel* 
gique. Grand-Duché du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées 80 H 

Paris, Seine et Selne-et-Oise. 65 fr 
Étranger 100 » 

s mi> 

Le gérant : VICTOR LAU 

Paris, HEMERY, imprimeur. 18, rue 


